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lfl . I r \ •Vieteong a lance hier

près de quarante attaques

Nouvelle vague de bombardements au Vietnam

Nouvelle vague .de bombardements
vieteongs au Sud-Vietnam et inten-
sification , des raids des B-52 contre
les assaillants de Khe Sanh sont
les faits marquants, hier, des opé-
rations militaires au Vietnam.

Vingt-cinq attaques contre des
unités gouvernementales, 12 contre
dès bases américaines ont été lan-
cées dans tout le pays par le Viet-
eong. La ville de Ban Me-thuot, sur
les hauts plateaux, le village de
Duc Duc dans la province de Quang
Nam, plusieurs villages et postes
fortifiés ont été les principaux ob-
jectifs contre les gouvernementaux
sud-vietnamiens.

Les dépôts de carburant de Nha
Be, où un réservoir a été incendié,
à 10 km. de Saigon, la base améri-
caine de la montagne de marbre
près de Danang, l'aérodrome de
Bien Hoa, la station radio de Quang

Ngai, dans la zone septentrionale,
le camp de An Khe, figurent par-
mi ceux visant plus spécialement
les bases américaines. Le bilan en
pertes humaines de ces différentes
opérations est évalué à une soixan-
taine de morts des deux côtés, mais
les dégâts matériels sont impor-
tants.

Pendant ce temps, pour la deu-
xième journée consécutive, les B-52
ont accentué leurs attaques contre
les 40.000 Nord-Vietnamiens qui en-
cerclent la base de Khe Sanh. L'a-
viation américaine a effectué le
chiffre record de 395 sorties au-
dessus du Sud-Vietnam, attaquant
blockhaus et fortifications. Patrouil-
les et accrochages se poursuivent
dans la zone septentrionale, notam-
ment aux environs de la base de
Con Thien. Les raids américains

A Khe Sanh règne la mort, (bélino AP)

sur le Nord-Vietnam continuent de
leur côté. Hanoi a été de nouveau
attaquée. Deux avions y ont été
abattus.

Sur la route nationale numéro un

à 17 km. au nord de la capitale,
14 passagers d'un « minicar » ont
été tués, le véhicule ayant sauté
sur une mine placée par le Viet-
eong. (afp )

Ils ont parlé de Mao

M. André Malraux, ministre français de la culture, a parle de Mao Tsé-
toung, hier matin, au Kremlin, à M. Kossyguine, président du Conseil de
l'URSS. Les journalistes n'avaient pas encore quitté le cabinet de travail
du président du Conseil de l'URSS que M. Malraux évoquait sa visite

à Pékin, (afp)

Près de Genève: chute
d'un avion de tourisme

Appartenant a l'Aero-Club d'An-
nemasse, un avion de tourisme de
quatre places Wassmer, à double
commande, s'est écrasé, trois minu-
tes après son décollage, dans la
région d'Annemasse, sur la commu-
ne d'Arbusigny. H est tombé, à la

verticale, dans la neige et l'hélice
s'était fichée à lm. 50 de profon-
deur. Les trois occupants ont été
tués sur le coup : un médecin de
Thonon-les-Bains, M. ' Jean-Pierre
Defossez , 40 ans, père de ;trois en-* -¦-
fants ;' M. Jacques Grimai, 40 ans,
père d'un enfant, agent des doua-
nes, et M. Jeah-Louis Pelletier, 38
ans, chef de fabrication. Les trois
hommes étaient capables de piloter
l'appareil.

C'est M. Grimai qui pilotait au
moment de l'accident, (mg)

a pression de l'air entre dans l'architecture
Ces ballons, ce «fauteuil-club» moel-
leux, font  partie des « Structures
gonflables » que prés ente le Musée
d'Art Moderne de Paris. Les organi-
sateurs de l'exposition feront bien
de donner des ordres sévères aux
gardiens qui accueillent les visiteurs :
« Interdiction formelle d'introduire
des épingles dans l'enceinte de l'ex-
position ! ». Car tous les objets ex-
posés ne gardent leur forme que
grâce à la pression de l'air. Un tout
petit trou et le chef-deeuvre de con-

ception artistique se... dégonfle,
(photo asl)

fr&ASSANT
Les responsables des finances italien -

nes se trouvent , paraît-il, depuis quel-
que temps dans un cruel embarras.

Parce que les caisses sont vides ?
Ou qu'on ne sait plus où mettre l'ar-

gent versé par les contribuables ?
Tranquillisez-vous, il s'agit de tout

autre chose. Et pour connaître la rai-
son profonde de cet embarras lisez
plutôt :

Des insectes se mettent à dé-
truire systématiquement les dos-
siers du Ministère des finances. Il
s'agit du « scleroderma domesti-
cus », dont le corps a 4 millimè-
tres, qui ressemble à une petite
fourmi et qui est très vorace. Les
opérations de désinfection sont
très compliquées, car pour tuer les
insectes indésirables , qui risquent
d'anéantir d'importantes pièces
comptables, il faut utiliser un pro-
duit dangereux pour l'homme.

Eh ! oui...
Où la gourmandise va-t-elle se ni-

cher !
A vrai dire j 'avais déjà entendu par-

ler d'insectes des pays tropicaux qui
dévoraient la colle des timbres, parce
que cette dernière possédait un goût
légèrement sucré. Il fallut de longues
recherches scientifiques pour les en
dégoûter, sans empoisonner le client
« lécheur ».

Mais qu'il existât des bestioles assez
dépourvues d'instinct et de bon sens
pour dévorer des chiffres et surtout
des pièces officielles, j'avoue que Je ne
l'aurais jamais imaginé.

Passe encore si le « scleroderma >1o-
mesticus » se spécialisait dans les feuil-
les d'impôts ou les commandements de
payer ! J'en commanderais volontiers
une douzaine...

Mais bouffer tout une comptabilité,
sans discernement, ne doit être que
l'invention diabolique d'un gaillard
plus ou moins au bord de la faillite.-

Si j'étais ministre des finances de 'a
Péninsule c'est de ce côté-là que je
dirigerais mon enquête.

Le père Piquerez.

Décès d'un grand libraire français
M. Robert Meunier du Houssoy, qui

est mort à Paris à l'âge de 79 ans,
était président d'honneur de la li-
brairie Hachette, après en avoir été
le président directeur général jus-
qu 'à ces dernières semaines.

Arrière-petit-fils de Louis Hachet-
te, M. du Houssoy devint, dès 1918,
administrateur directeur général de
la librairie, et le resta jusqu'en 1940.

En 1952, M. Meunier du Houssoy,

succédant à M. Fournet, fut nomme
président directeur général de la
librairie Hachette. Il avait été ré-
cemment porté à la présidence
d'honneur de la librairie et avait
laissé le poste de président direc-
teur général à M. Ithier de Roque-
maurel. C'est lui qui créa en France
le « Livre de Poche » et c'est lui, aus-
si, qui donna un essor particulier aux
« Guides bleus ». (afp)

Les Chambres fédérales qui ont ouvert hier
leur session discuteront lait et université
# LIRE LA CHRONIQUE DE NOTRE REDACTEUR PARLEMENTAIRE A
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Printemps politique en Tchécoslovaquie
H

La réforme de la constitution
tchécoslovaque est à l'ordre du
jour 1) .  Il ne s'agit pas seulement
de donner, comme le réclamait
récemment le professeur Milan
Hiibl, (ancien recteur de l'Univer-
sité révoqué par Novotny, et ac-
tuellement réhabilité) « de nou-
velles et solides garanties institu-
tionnelles pour les droits des ci-
toyens », mais aussi de définir clai-
rement les prérogatives respectives
des deux actions qui constituent la
Tchécoslovaquie : la nation tchè-
que et la nation slovaque. Les por-
te-parole de l'opinion slovaque, tel
que l'ancien ministre Gustave H u-
sak (emprisonné après 1950 pour
son « nationalisme bourgeov *)
réclament un statut qui assure-
rait à leur province une égalité
absolue avec les Tchèques. Leurs
revendications comprennent no-
tamment le rétablissement du
«Conseil des Commissaires» (c 'est-

à-dire du gouvernement) slovaque
que les centralistes de Prague
avaient liquidé en 1960 .

Un des groupes qui se montrent
les plus actifs en Tchécoslovaquie
depuis le début de cette année
est celui des survivants des gran-
des purges de 1949-1954 . 175 par -
mi eux ont signé le 30 janvier une
lettre adressée à Dubcek et récla-
mant que toute la lumière soit
enfin fai t e sur la ténébreuse a f -
fair e Slansky de 1952, cette comé-
die judiciair e organisée suivant le
modèle des grands procès de Mos-
cou et qui littéralement a décapi-
té l'élite des part is tchèque et slo-
vaque . Nul n'ignore à Prague et
à Bratislava la part de responsa-
bilité que Novotny avait pris e au
procè s Slansky et aux purges con-
sécutives. Voici la raison pour la-
quelle l'ancien chef du parti, tout
en consentant depuis 1963, sous la
pression de l'opinion, à la libéra -
tion et à la réhabilitation discrè-

tes des survivants des procès, a
toujours empêché la p ublication
des résultats de l'enquête menée
après 1956 sur les circonstances
des grandes purges de naguère.

Les porte-parol e les plus énergi-
ques de cette opinion siègent à
l'Union des Ecrivains dont l'agita-
tion, soutenue par les étud iants et
la presse avait joué un rôle décisif
dans le renversement du despote
Novotny .Aussi, l'un des premiers
actes de Dubcek — qui avait dé-
sapprouvé en automne dernier les
sanctions prises contre les écri-
vains rebelles et les étudiants ma-
nifestants, a-t-il été la réconci-
liation du parti avec les écrivains
L'Association de ces derniers s'est
donné pour nouveau président le
professeu r Goldstûcker, un des
meilleurs spécialistes de Franz
Kafka  et qui avait été lui-même.
en sa qualité d'ancien ambassa-
deur en Israël , une des victimes du
procès Slansky.

François FEJTO
Pin en page 2.

Brewster Ames, avec ses 88 ans, est
incontestablement le plus vieil étu-
diant du Sonoma Collège de Santa
Rosa , en Californie. Son grand âge
ne l'empêche pas d'ailleurs de profi-
ter d'un moment de récréation pour
esquisser un pas de danse avec l'une
de ses ieunes camarades, (bélino AP)

Etudiant de 88 ans

Le « Groupe 1er Mai » a adressé
hier matin aux rédactions londo-
niennes une lettre dans laquelle ,
sans mentionner explicitement les
explosions survenues dimanche à
Londres à l'ambassade d'Espagne et
dans un club américain, il justif ie
« l'action directe révolutionnaire ».
Cette lettre commence par la men-
tion : « Prière de transmettre aux
tueurs du Pentagone et de la Mai-
son-Blanche ».

Ainsi qu'il vient de le faire dans
une lettre adressée à La Haye, le
« Groupe du 1er Mai » dénonce « la
croisade du X X e  siècle » .

La lettre dit notamment : « Puis-
que vous vous obstinez à anéantir
le peuple vietnamien, à mettre en es-
clavage l'Amérique, et à supprimer
la liberté à chaque occasion, nous
croyons que des actes révolutionnai-
res sont la seule réponse à votre en-
treprise de terrorisme ». (a f p)

Les auteurs
des attentats

i i

manifestent
; :

• LIRE EN PAGE II

Où en est
>

la question
jurassienne?



«FRUITS AMERS», LE FILM D'UNE JEUNE REVOLUTION
UNE FEMME FAIT LE PROCÈS DE LA VIOLENCE
Révolution quelque part en Amérique du Sud. La graisse des
titres nous a habitué, à vivre par Atlantique interposée, le drame
de peuples qui tentent de secouer le joug de dictatures galonnées
ou civiles. Régis Debray a mêlé la France à cette soif de liberté,
il a rappelé à l'Europe qu'il ne suffit pas toujours de s'émouvoir
pour être solidaire. Le coup de main, la conspiration contre des
formes souvent subtiles d'impérialisme et de colonialisme ont
gagné la banalité du fait divers et pourtant, chaque jour, des
hommes et des femmes paient chèrement leur action, leur foi en
un avenir meilleur, croisade sous la bannière révolutionnaire. Jac-
queline Audry, à partir d'une pièce de Colette Audry intitulée
« Soledad », a raconté cette histoire avec Emmaiiuele Riva et
Laurent Terzieff. Le film, « Fruits amers » a remporté le Grand
Prix du cinéma français en 1966, c'est une oeuvre féminine, vio-
lente, vraie... et romantique. Du cinéma pour ceux qui aiment
voir et comprendre « les autres » sans se perdre dans des intrigues

psychologiques.«
Le scénario tiré de la pièce de

Colette Audry, « Soledad », a le mé-
rite d'être traité de manière con-
ventionnelle sans chercher midi à
quatorze heures et l'Amérique du
Sud dans la banlieue de Pékin.
C'est une histoire accompagnée de
quelques historiettes et Jacqueline
Audry — elle a déj à signé une dou-
zaine de films dont « Huis-Clos»,
et le « Cours de bonheur conjugal »
d'après André Maurois pour le
compte de la télévision — les ra-
conte simplement, sobrement, effi-
cacement même.

Dans une petite ville, un groupe
de conspirateurs fait paraître une
information capitale, dans le dos de
la censure. La réaction est immé-
diate, descentes de police, arresta-
tions, l'appareil répressif est en
marche, Soledad, l'une des militan-
tes est appréhendée, questionnée,
ses amis craignent qu'elle parle et
livre le réseau. Elle résistera, sera
relaxée même et dès lors suspectée
par ses amis I

On ne saurait- en dire plus'sans
faire grincer les charnières du film
et le priver de ses effets de sur-
prise.

UNE VIE QUOTIDIENNE
Mme Audry connaît son métier

et de toute. évidence, elle aime son
suj et. Sobrement elle suit l'itiné-
raire de la passion et de la peur
dans une cité de carte postale faite
pour la douceur. Pas de « durs»
armés de mitraillettes, mais un mé-
decin, une femme écrivain, une
boutiquière. A mi-voix, en se ca-
chant, ils parcourent lentement le
chemin de la liberté.

En face, la police fait avouer les
suspects avec la complicité des
lâches et son chef incarne à lui
seul une administration, des auto-
rités parées de suffisance. Ni meil-
leur, ni plus mauvais que les autres,
il est conscient de son rôle et il en
souffre.

Ce tableau de la clandestinité est
parfaitement cohérent, son authen-

Emmanuele Riva et Roger Coggio : la clandestinité est sans pitié.

ticité s'accommode parfaitement
d'une mise en scène nerveuse qui
entretient un climat d'inquiétude.
Et pourtant ces « Fruits amers »
sont un film de femmes, jusqu'au
bout de la pellicule.

GUERRE EN DENTELLES
Jacqueline et Colette Audry ont

vu la violence avec leurs yeux
sans rien emprunter à James Bond,
sans céder à « l'esplonnite » qui fait
du premier mâle venu un surhom-
me et de toutes les filles un peu
jolies des gadgets pour confidences
sur l'oreiller.

Ici, tous son banalement humain,
avec leurs terreurs et leurs espoirs.
Pour une fois, on pénètre un monde
de « gens -normaux », peut-être le
sont-ils trop, car ils cèdent à une
autre tentation, celle de ce qu'il
faut bien appeler... un certain ro-
mantisme. A moins qu'ils ne soient
résolument freudiens !

La sensibilité féminine apparaît
partout, elle se substitue même à
la première intrigue et la chute du
film est bel et bien affaire d'hon-
neur et de cœur.

Il y a là un côté roman-photo
indéniable mais sans doute est-ce
aussi cela, la révolution. Ce n'est
en tout cas pas plus absurde qu'un
milieu dans lequel seul compte le
raisonnement froid.

CONTRASTES
La réalisation technique n'a pas

de folles prétentions, les images
sont belles, bien habillées par une
musique de Joseph Kosma et si l'on
n'était averti d'une production
assurée par des maisons de Paris,
Belgrade, Sarajevo et Rome on
jurerait qu'elle est américaine.

Enfin" il y a l'interprétation.
Emmanuele Riva campe avec adres-
se et naturel cette Soledad farou-
cher étonnée, blessée. Frêle guer-
rier sous le soleil elle pousse sa
cause devant elle, paravent, bou-
clier, raison d'être.

Laurent Terzieff dans la peau du
chef de la police joue si bien qu'il
falt^oubUgr tous les rôles sympa-
thiques qu'il "à pu incarner et à sa
noftëeur - -Beb'a^. Loncar oppose la
blondeur divine j eune femme qui,
par amitié pour Soledad , se « sa-
crifie ». Un cœur grand comme ça,
une tête d'oiseau, elle sent la vie...

Roger Coggio et Rik Battaglia
complètent cette i bonne distribu-
tion luttant pour une jeune révolu-
tion et pour une aussi jeune révo-
lutionnaire !

P. K.

BULLETIN DE BOU RSE
Cours du 1er 4

NEUCHATEL

Créd. Fonc .Nch. 725
La Neuch Ass. 1400 0
Gardy act. 300 o
Gardy b. de Jce 700 d
Câbles Cortalll. 8700
Chaux, Cimenta 615 d
E. Dubied & Cie 2000 o
Suchard « A »  2000 o
Suchard « B»  12350d

BALE
Clm. Portland 4500 d
Hoff .-Roche b. ]. 99000
Schappe 167 d
Laurens Holding 1725

GENÈVE
Grand Passage 392 392
Charmilles 1065 1075
Physique port. 1150 1140
Physique nom. 1070 1060
Sécheron port. 415 410
Sécheron nom 345 340
Am. EUT Secui 147 d 145
Bque Paris P-B 211 d 199
Astra 2.75 2.80
Electrolux 146 d 147
S. K. F. 205 d 207
Méridien. Elec. 16.60 —

LAUSANNE
Créd. F. Vaudois 875 870 d
Cie Vd. Electr 560 560 d
Sté Rde Electr 415 d 420
Suchard c A » 1975 d 1950 d
Suchard c B > 12800o —
At. Méo. Vevey 690 ¦ 685 d
Câbl. Cossonaj 3175 d 3175.d
Innovation 358 357
Tanneries Vevey 1050 d 1050 d
Zym» S A 3250 3175 d

Cours du 1er 4

ZURICH
(Actions suisses)

Swissair port. 895 885
Swissair nom. 775 777
Banque Leu 2150 2140 d
O. B. S. 3690 3695
S. B. S. 2465 2420 ex
Crédit Suisse 2970 2975
Bque Nationale 565 560 d
Bque Populaire 1745 1715 ex
Bally 1330 1330 d
Bque Com. Baie 260 d 270
Conti Linoléum 930 d 920 d
Electrowatt 1545 1545
Holderbk port. 408 410
Holderbk nom. 370 d 371 d
Indeleo 1270 1280
Motor Columb. 1320 1320
SAEG 1 90 90 d
MetaUwerte 750 d 800 o
Halo-Suisse 204 204
Helvetla Incend. 1130 1080
Nationale Ass. 5500 o 5500
Reassurances 1755 1750
Wlnterth. Aco. 909 910
Zurich Ace. 4950 4975
Aar-Tessin 900 d 905
Brown Bov. «A» 2525 2540
Saurer 1510 1530
Ciba port. 7700 7725
Ciba nom. 6240 6270
Fischer 1090 1115
Geigy port. 11200 11200
Geigy nom. 4875 4900
Jelmoll 900 910
Hero Conserves 4800 d 4800
tandis & Gyr 1300 1300
Lonza 1310 1310
Globus 3950 3950
Mach Oerllkon 1100 d 1150 d
NesUe port 2610 2630
Néstle nom 1735 1750
Sandoz 6790 6800
Aluminium port 7700 7600
Aluminium nom 3440 3625
Suchard « B »  12400 12325
Sulzer 4150 4160
Oursina 5230 5230

Cours du 1er 4

ZURICH
(Actions étrangères)

Aluminium Ltd. 103 103
Amer. Tel, Tel. 217 217%
Baltim. & Ohio — —
Canadian Pacll 212 210%
Cons. Nat. Gas. 122 122 d
Dow Chemical 309 307
E. 1. Du Pont 669 670
Eastman Kodak 576 571
Ford Motor 217 215%
Gen. Electric 377 380
General Foods 315 314
General Motors 328 325
Goodyear 212 d 211%
I. B. M. 2525 2515
Internat. Nickel 448 450
Internat. Paper 116% 115%
Int. Tel. & Tel. 411 406
Kennecott 165 170%
Montgomery 108 109
Nation Dlstlll. 166% 164
Pao. Gas. Elec. 150 153%
Pennsyiv. RR. 247 242%
Stand OU N.J.  295 295
Onion Carbide 187% ise
O.S. Steel 170 168%
Woolwortn 99 % 100%
Anglo American 293 289%
Cia It.-Axg. El. 35 34%
Machines Bull 62 60%
Hldrandina — —
Orang< Free St 72 d 71%
Pêchlney 182 182
N. V. Philips 146% 148
Royal Dutch 188% 188%
AUumett. Sued. — —OnUevei N. V. 134% 135
Weot Rand 112 111%
A. E. G. 514 509
Badlsche Anillri 257 253
Degussa 642 644
Demag 391 0 388 J
Farben Bayer 216 213
Farbw. Hoechst 273 270%
Mannesmann 153 153
Siem. & Halske 324 321
Thyssen-HOtte 202% 202%

I M n i rc 28 fév. 27 fév. Sl janv.
I I I N U i^ C  

mdustrie 276.1 273.3 266.7
BOURSIER finance et assurances 193.4 192.9 191.2

DE LA S. B. S INDICE GENERAL 245.0 243.0 238.3

1

Cours du 1er 4

NEW YORK
Abbott Laborat. 42% 42V»
Addressograpb 58V» 56V»
Air Réduction 31% 30%
Allied Chemical 36 35%
Alum. of Amer. 72 70
Amerada Petr. 76V1 75
Amer. Cyanam 23V« 23%
Am. Elec. Pow SB»/, 36
American Expi 52 144%1
Am. Hom. Prod. 68 52V»
Amer. Hosp. Sup 29V. 77J/»
Amerio. Smelt. 74'/» 68%
Amer. Tel. Tel. 71% 50
Amer. Tobacco 163»/» 31V»
Ampex Corp. 30 28%
Anaconda Co. 531/» 41%
Armour Co. 77% 33V»
Armstrong Cork 67% 56%
Atchison Topek 50% 26*/»
Automatic Ret. 31% 76
Avon Products 29 114
Beckman Inst. 41V» 51%
Bell & Howell . 34% 62V»
Bethlehem St,, 56% 29'/»
Boeins 26v» 73v«
Bristol-Myers 78V» 67%
hturxougb's Corp 116°/» 1577/»
Campbell Soup. 49 30'/»
Canadiau Pacil 146% b 48V»
Carrier Corp. 57V» 58
Carter Wallace 14% 14
Caterpillar 37»/» 36V»
Celanese Corp, 55% 53%
Cerro Corp 42% 42%
Cha. Manhat. B 67 66V»
Chrysler Corp 50»/» 51
CIT Financial 33% 32
Cities Service 46% 46»/»
Coca-Cola 127 127
Colgate- Palmoi. 41% 40V»
Columbla Broad 47% 46%
Commonw Ed 46v« 46V»
Conso) Edison 33% 30
Continental Can 47»/» 47v»
Continental OU 6TV» 64V»
Contre! Data 101% 97%
Corn Products 37% 37%
Corning Glass 310% 306%
Creolf Petrol 36 35'/»
Deere 47% 46
Dow Chemical 70% 70%
Du Pont 154'/» 153
Eastman Kodak 131V» 131
Palrch. Caméra 61»/» 58%
Fédérât. Dpt. St 70V. 69v»
Floridu Power 65Yi 65
Ford Motors 49% 49%
Preepol , Sulph 61 Vi 60
Gen Dynamics 48 47 v»
Gen. Electric. 87 Vi 84%
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NEW ÏORK (suite)

General Foods 72% 70%
General Motors 75»/» 74%
General Tel. 39V» 38%
Gen. Tire, Rub. 24'/» 24V»
Gillette Co. 46V» 45
Goodricb Co. 61V» 60V»
Goodyear 49 48v»
Gulf Oil Corp. 72% 71

) Heinz 42 41
Hewl.-Packard 60 59%
Homest. Mlntng 83% 86V»
Honeywell Inc. 93V» 91
Howard Johnsor 34V» 34?/»
1. B. M 577 562
Intern Flav. 49V» 49V»
Intern. Harvest. 33V» 33V»
Internat. Nickel 103% 103%
Internat. Paper 26% 27V»
Internat. Tel. 93% 92
Johns-Manville 59% 58»/»
Jon. <Ss Laughl. 48V» 48V»
Kaiser Alurnln. 40V» 39%
Kennec. Copp. 38V, 40
Kerr Mo Gee OU 109»/» 105
Lihy (Eli) 97b 97 %t
Litton Industr. 63% 64V»
Lockheed Aircr 43% 42V»
Lorulard 47% 48
Loulslana Land 57 57
Magma Copper 55s/, 57
Magnavox 40»/» 39»/»
McDonnei-Doug 47V» 46%
Mo Graw HU) 42% 41%
Mead Johnson — —
Merk Se Co. 77 76
Minnesota Min 84V» 83
MobU OU 44V» 44
Monsanto Co. 44 43V»
Montgomery 25V» 25%
Motorola Inc. 105% 101%
National Bise. 45% 44%
National Cash 103V» 101
National Dalry 35»/» 35%
National DlstUl 37% 36%
National Lead 62V» 61%
New York Centr 35 33%
Nor '.h Am. Avia — —
Oliu MathiesoD 33V» 33%
Pac. Gas & EL 35% 34»/.
Pan Am. W. Ali. 20% 20%
Parke Davis 24'/» 24
Permsylvan. RR 55»/» 54%
Pfizer & Co. 58V» 58»/,
Phelps Dodge 61 62V»
Philip Morris 45 % 45%
PhlUips Petrol 55V» 54V»
Polaroid Corp 179»/» 175V»
Proct & Uambi . 85»/» 85%
Rad. Corp Am 46Vs 45"s
RepubUc Steel 40% 40

Cours du 1er 4

NEW ÏORK (suite)

Kevlon inc. 72»/» 73%
Reynolds Met. 42 41»/»
Reynolds Tobac. 43'/» 43%
Rich.-MerreU 74% 74%
Rohm-Haas Co. 82»/» 80%
Royal Dutch 44»/» 43»/»
Schlumbergei 70% 70%
Searle (G. DJ 45 43%
Sears, Roebuck 59V» 58
Shell OU Co. 59 57%
Sinclair OU 74V» 73»/»
Smith Kl. Fr. 47 45%
South. Pac. 2TV» 27%
Spartans Ind. 19V, 18'/,
Sperry Rand 45 42
Stand OU Cal 59% 58»/,
Stand. OU ol 1. 51V» 52
Stand OU N J. 67% 67%
Sterling Drug. 43 43%
Syntex Corp. 59V» 57
Texaco . 76V» 73
Texas Gull Sul. 111'/» 110%
Texas Instrum. 88V» 87»/»
Texas OtlUties 54 54V»
Irans World Air 37V» 37%

' Union Carbide 42% 42Vs
Union OU Cal 50% 50V»
Union PacU 39=/» 39»/,
Uniroya) Inc 47V» 46%
United Alrcrait 69 67%
United AMlnes 44% 43%
U.S. Gypsum 73»/» 71%
U.S. Steel 38% 38%
Upjohn Co 44% 42%
Warner-Lamb 40v» 40»/»
Westlng Elec 64V» 62%
Weyerhaeuser 36% 36V»
Woolwortn 22V» 22%
Xerox Corp 42% 235'/,
Youngst Sheet 30 30
Zenltl. Radio 53V, 54V,

Cours du 1er 4

NEW ÏORK (suite)

Ind. Don Jones
industries 840.44 83056
Chemins de tej 217.46 216.35
Services pubUcs 128.36 127.33
Voi (miniers) 8.610 10590
Moody'S 360.5 360.80
Stand & Poors 96.52 95.17

• Dem. Otlre

Francs français 86.75 89.25
Livres Sterling 10.35 10.60
DoUars U S A  4.32 4.36
Francs Delges 8.55 8.80
Florins hollanû 119.25 121.75
Lires Italiennes —.68 — .70%
Marks allera 107.50 110.—
Pesetas 6.05 6.36
Srhllllnes BUtr 16.65 16.95

Prix de l'ai

ungo (Kg fin) 4920.- 4970 -
Vrenel* 48.50 51.50
Napoléon 44.50 48.—
Souverain anc 42.50 48.—
Double Eagle 218.— 235.—

* Lea cours des oWeti sen
tenden t puui i« petits mon-
tants fixés pai la convention
locale

Communique par : / S \

UNION DE BANQUES SUISSES w
t-unit ae Placement fru j ltlciei .. uuurt uuit uourst

banission Dem en Pr s Ottre en fi s.

AMCA $ 389.50 369.— 371.—
CANAC $0 667.— 648.50 65250
DENAC Fr. s. 88.50 8350 85.50
ESPAC Fr a 138.50 13050 13250
EURJT Pr. S. 155.50 146.50 148.50
PONSA F- s 452.— 441.— 444.—
FKANCH F s. 95.50 8950 9150
UKKMAC Pi S 123 — 11550 11750
ITAC Fi S 190 — 180.— 182.—
3AFI1 Pi S. 274.— 257.— 2ML —
SIMA Fr. a 1380.— 1360.— 13 Ï0.—

àous le soleil de 1 outankhamon

Les enfants s'éveillent au goût de la lecture
Un nouveau chef-d'œuvre de Jean-François Pays
rf-* -¦ *¦ ••* -m *-r* •* -t

Prononce simplement mon nom et tu
me feras revivre. « Cette petite phrase,
note J.-F. Pays dans sa préface, que
les Egyptiens se plaisaient à faire graver
sur la porte de leur tombeau nous sert
de justification au fait que nous n'a-
vons pas cru nécessaire de départager
Ici le vécu de l'imaginé, et elle suffit
à nous mettre sous la protection de
ceux dont nous avons entrepris de ra-
conter l'histoire. »

Quelque 2000 ans avant J.-C, meurt
Akhenaton, époux de Néfertiti. Son jeu-
ne frère — il a neuf ans à sa consé-
cration — monte sur le trône. Grâce à
son génie et aux habiles conseils de
ses plus proches collaborateurs, le jeu-
ne souverain parvient à redresser la
situation politique et économique de son
pays, passablement compromise par son
prédécesseur.

Parallèlement à ce destin hors série,
l'auteur fait découvrir un autre garçon,
pauvre parmi les pauvres : «Le pre-
mier avait tout, le second n'avait rien.
L'un vécut, l'autre mourut. Rien ne
semblait devoir les unir. Le hasard fit
qu'ils se rencontrèrent, se connurent et
s'aimèrent. Pendant quatre ans, leur
amitié fut heureuse, donc sans his-
toire. »
. A travers l'histoire merveilleuse de
cette rencontre, l'auteur fait revivre en
nous la grandiose histoire de cette Egyp-
te des Pharaons, vieille aujourd'hui de
près de 4000 ans, mais dont tous les
mystères ne sont pas encore éelaircis.

Sous le soleil de Toutankhamon1) doit
être lu par les jeuness). L'auteur y fait
preuve d'humilité puisqu'il n'hésite pas
à publier en postface la liste des ou-
vrages qu'il considère comme sérieux
en la matière. C'est bien à travers un

tel livre, et J.-F. Pays l'a compris, que
l'on amènera les jeunes à s'intéresser à
la civilisation égyptienne.

Sous le titre général Sous le signe de
Rome, Jean-François Pays a publié, il y
a quelques années, trois ouvrages dont
U est bon de rappeler les titres, car ils
sont de ceux qui ne vieiUissent pas.
(Editeurs : G. P. Rouge et Or, collec-
tion Souveraine.)

Toukaram,
Taureau sauvage

Sous le règne de l'empereur Hadrien,
dans les forêts de la Gaule méridionale,
vit un jeune garçon solitaire. Toutes les
bêtes sauvages sont ses amies. Toutes,
sauf une pourtant : un taureau d'une
force, d'une bravoure et d'une beauté
extraordinaires, que Loïx rêve d'appri-
voiser...

La dernière charge
Marcus Imperator

Ces deux ouvrages constituent la suite
de Toukaram. Comme lui , ils sont à
recommander très vivement aux jeunes
lecteurs qui , par eux s'intéresseront de
plus près à l'histoire de la Rome an-
tique et de quelques épisodes de ses
rapports avec la Gaule.

Rappelons pour terminer que Jean-
François Pays a reçu en 1962 le prix
« La joie par le livre ».

Pierre BROSSIN.
») « Sous le soleil de Toutankhamon »

Jean-François Pays, G. P. Rouge et
Or, collection Souveraine.

2) Garçons et filles dès 13 ans.

L'élection de cette personnalité,
accusée à l'époque d'activités pro-
sionistes, à la présidence de l'Union
des Ecrivains, pr enait une signifi-
cation symbolique. Or, d'après des
informations recueillies à Prague,
Gôldstiicker négocie actuellement
avec la direction du parti, l'annula-
tion des sanctions prises en au-
tomne dernier par N ovotny contre
les quatre écrivains, Vaculik , Kli-
ma, Liehm, Prochazka, qui au con-
grès des Hommes de Lettres de
juin 1967 avaient dénoncé avec
une violence sans précédent « t a
politiqu e obscurantiste » du parti
et avaient p oussé l'audace jusqu'à
af f irmer  que « même sous l'ancien-
ne monarchie austro-hongroise, le
pays jouissait d'un régime plus li-
béral et plus p rogressiste que sous
Gottwald et Novotny ».

Enf in, le mouvement commence à
s'étendre à la classe ouvrière qui
jusqu'à présent a fai t  état d'une
étonnante passivité. Le 15 février,
le journal des Syndicats Révolu-
tionnaires a déploré que les initia-

tives prises par les comités d' en-
treprises en vue de l'amélioration
de la prévention des accidents de
travail, de plus en plus fréquents,
aient été dans la plupart des cas
ignorés des autorités. On peut pré -
voir que dans ce pays , le plus in-
dustrialisé du bloc soviétique et où
la réforme économique en gesta-
tion remet en question un certain
nombre de « conquêtes sociales t
comme le nivellement des salaires
et la sécurité de l'emploi, le syndi-
calisme bénéficiera de la libérali-
sation et secouera la tutelle en-
combrante de l'administration et
du parti.

L'importance du dégel praguois
dépasse de loin le cadre tchécoslo-
vaque. Les péripéties de la démo-
cratisation tchèque sont suivies
avec une attention passionnée dans
les autres démocraties populaires.
A tort ou à raison, — on p ense à
Varsovie, à Budapes t, à Sofia et à
Bucarest que ce qui se joue actuel-
lement en Tchécoslovaquie, c'est,
comme en 1948, l'avenir de l 'Euro-
pe, du socialisme européen.

François FEJTO
») Voir « L'Impartial > d'hier.

Printemps politique
en Tchécoslovaquie
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^̂ l̂ B KHJË̂ '̂I? *̂ K'J:>'BBĥ - llt^MHù/ÊiÉSÊW^SSi¦̂ - • - :~^' - ¦ ¦•" ¦.¦'.,v' - .' - *.. tau*'

fr 7775 - 
2°4 L" " " 6St |j lU; '"''"  ̂ Habltabllité d'une voituri^Wasse r̂iaifa Limousine LuxefGrand I uxe

p' - 7 moyenne, confort routier , moteur ultra- ^=> » , : 
Eh bien! Il est tout simplement dé- modemeenalliaged'alumin,um.58CV f̂ij  ̂

Coupé ; . :

sirable de mettre l'élégance et le brio de puissance performances . 4 portes, -^- Cabrio |et . ...¦',:
de cette jolie voiture à la portée d'une sièges individuels a I avant , climatisa- gggg __-.
clientèle beaucoupplusvaste.Trois ans tion freins a disque, grand coffre , ... le 

^^  ̂
Break

d'expérience sur les routes suisses par prix de la 204 comprend tout cela. — - : -_——

plusde c,nqmille204ont consacréses ba 204 est un <plus>! toit coulissant seulement fr.175 -
qualités exceptionnelles. Sa réputation 

^̂  ̂  ̂
_ _ ^—m —^ ^•̂ ¦m»

de robustesse mécanique confirmée ^J ̂ " B 1 » ,. f I J || 
 ̂

BBS ÊBÊfBBfBM
par un brillant palmarès , et un prix de 7£'̂  * * "-'" ' "̂ ; : " 

H"#® M 
' 

S iBiklarge diffusion , apporteront une totale ttr^̂  f"Tfr "̂""B / ̂ jî/^A/ 1 i S I  l
^

w mm
satisfaction aux plus exigeants. 4BM ̂ «J* ̂—W / «J/OV^ T JLJ&O i M M tt /̂O

CONCESSIONNAIRE
GARAGE ET CARROSSERIE DES ENTILLES SA.

'¦ ¦ >
. ¦ » -  

. 
i

La Chaux-de-Fonds Le Locle
Av. Léopold-Robert 146 5"e &™g* 33
Tél. 21857 Tel" 53737

AGENTS
. 

¦

;
¦"

-
¦ ' • . ¦>:

Les Breuleux Les Ponts-de-Martel Saint-Imier
Gar-ne du Collèae Garage de la Prairie Garage du Midi S.A.
Tél. 4 71 64 Tél. 6 76 22 Tél. 411 25
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[ VENDEUSE j
O Caisse de pension

1 0 Tous les ivantages sociaux fà
0 Semaine de 5 jours par rotations.

« Se présenter au chef du personnel. O

r \

rai
Ilialw J USINE DE MÉCANIQUE
||NlpFJ SAINT-IMIER

cherche pour entrée Immédiate ou à convenir
pour ses ateliers

faiseurs d'étampes

mécaniciens-outilleurs

aides-mécaniciens

Les candidats intéressés sont invités à adresser leurs
offres à la Direction des Fabriques de Balanciers
Réunies S.A., 2610 Saint-Imier, Département Romano
Sieber, tél. (039) 4 11 76.

i

Centrale CHP
Communauté d'Horlogerie de Précision

cherche pour son département technique

une régleuse qualifiée

une ou deux viroleuses-centreuses
et

dames ou demoiselles
pour travaux faciles à la demi-journée.

Se présenter ou téléphoner à la Centrale CHP . dépar-
tement technique, av. Léopold-Robert 73 a, tél. (039)
3 81 81.

Le secrétariat de
l'Association suisse de fabricants de cadrans

cherche, pour date à convenir, bonne

"in".1 . . "> ¦!•¦ ¦- ' * .- \y i - : - . '¦ [i.' ? ¦ --. -'. •%;• ¦¦• 1" ¦. ; ; • . / i
¦ '.s ... "d'à ivow 'i'- J n .".*M"'. f.ijjn- jsûYUûq ¦¦ ¦:• $ \,

DACTYLOGRAPHE
pour la correspondance française.

Les intéressées sont priées d'adresser leurs offres ou
de se présenter aux bureaux, av. Léopold-Robert 67,
2301 La Chaux-de-Ponds.

cherche pour son département fabrication

ouvrières
pour divers assemblages sur postes de travail méca-
nisés.

S'adresser place Girardet 1, tél. (039) 2 94 22.

^^^ 
I
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Nous cherchons pour entrée Immédiate ou date à
convenir

gratteurs
pour travail intéressant sur machines de précision.

Candidats capables seraient mis au courant.

Prière de s'adresser ou de téléphoner à

SBEEElaH
Pour notre département de CON-
TROLE CENTRAL DE FABRICATION
nous engageons un

employé de commerce
de langue maternelle française ou
bilingue, ayant si possible déjà tra-
vaillé dans les services de fabrica-
tion ou administratifs d'une entre-
prise horlogère.

Après une période d'introduction
dont la durée dépendra du bagage
d'expérience dont il bénéficiera, le
candidat sera appelé à seconder le

i chef du département dans les diver-
ses tâches qui lui incombent.
Les intéressés sont invités à soumettre
leurs offres , accompagnées de la docu-
mentation usuelle et mentionnant la réfé-
rence C.C.F., à OMEGA, département du
personnel de fabrication, 2500 Bienne, tél.
(032) 4 3511.

Un "bonnement à « L'Impartial »

vous assure un service d'information constant

E CABLES CORÏAILLO D I
Nous cherchons pour notre DIRECTION m

¦§¦¦

UNE SECRÉTAIRE
'¦ . :,̂ Qua«tés professionheHes'ï ? :

,w! 'r' r'0" fiïTJZ-l ï ïï
• connaissance parfaite du français |v

. ;...,v ;-.. 0 ,gj p0SSiDiei connaissance de l'allemand f i -
ou/et de l'anglais H»

• habile sténodactylographe i »

• aptitudes pour l'organisation administra- R*
tive. W

- ¦ - ¦ Kj

Qualités personnelles : A

• bonne culture générale [*
• discrétion 1525
0 esprit d'initiative. as
Après une mise au courant , la titulaire devra fe
être à même d'accomplir ses tâches de manié- P

.i re autonome. U

Les personnes Intéressées par ce poste sont fe
i invitées à se mettre en relation avec les ||

Câbles Electriques, secrétariat général, g
2016 Cortalllod, tél. (038) 6 42 42, pour pren- G|
dre connaissance du cahier des charges. €;¦

\ BANQUE CANTONALE DE BERNE
SAINT-IMD3R

S '
cherche

a 
v .'- - ' ¦-. ' "

1 à 2 employé (s)
% '. pour compléter son effectif , si possible de langue
|l française et formation bancaire.

jj Conditions de travail agréables.

| Semaine de 5 j ours.

Faire offres avec références à la Banque Can-
! tonale de Berne, Saint-Imier. Tél. (039) 4 15 31.

| Entreprise industrielle de la place cherche \

mécanicien
faiseur d'étampes
s'intéressant à la confection d'étampes pour
petites pièces.

Travail soigné et bien rétribué pouvant con-
venir à mécanicien désirant s'intégrer dans une
équipe jeune et dynamique.

Conditions de travail agréables et avantages
! sociaux d'une entreprise moderne.

Prière d'adresser offres sous chiffre P 600.045 N,
à Publicitas S.A., 2300 La Chaux-de-Fonds.

La Société générale de l'Horlogerie suisse S.A., ASTJAG
engagerait pour sa direction générale à Bienne .

une secrétaire
qualifiée , de langue maternelle française, ayant, de
bonnes connaissances d'allemand. (

i t

Date d'entrée à convenir.

Paire offres avec curriculum vitae et copies dç certi-
¦ ficats à la Direction de l'ASUAG, rue de Nidau 15,

2500 Bienne. '
-



Connaissance du monde: un film de Samivel
Quand l'agrégé de philosophie dépèce la baleine

Sous l'égide du Service culturel
Migros et de Connaissance du mon-
de, l'écrivain français Samivel a
présenté hier à la Salle Saint-Louis
une conférence et un f i lm  intitulés
«L'or de l'Islande».

L'Islande ! Fabuleuse île du bout
du monde, pays des volcans en se-
mi-activité , des geysers et sources
d' eau en ébullition, des grands dé-
serts, des champs de lave, des pho-
ques et oiseaux blancs, des torrents,
lacs, rivières et cascades géantes.
Pays des contrastes : tempêtes dan-
tesques et f leurs tropicales croissant
daiis les serres, population à la fois
réaliste et rêveuse, éprise de la na-
ture aussi bien que de la culture —
il n'y a pas un seul analphabète en
Islande et l'on édite 400 livres par
an dans une langue parlée par moins
de 200.000 habitants . .
, L'Islande, république indépendan-
te, sans armée donc animée des in-
tentions les plus pacifiques qui
soient, où les hommes sont restés

eux-mêmes, où n'existe pas le divor-
ce entre «manuel» et «intellectuel»:
Samivel a rencontré un agrégé de
philosophie en trains de dépecer la
baleine...

Un exposé et un f i lm  passionnant
donc, propres à susciter des voca-
tions de voyageur et de découvreur
des grands espaces islandais, sis à
quelques heures d'avion d'Orly seu-
lement.

Et Samivel , grand érudit , cinéaste,
conteur et romancier : un homme
d'une espèce rare, qui s'est mis en
tête de défendre l'Homme contre
l'Argent . Nous avons eu le privilèg e
de converser avec lui, à bâtons rom-
pus, avant Id conférence : cet en-
tretien fera  l'objet d'un prochain
article.

P.A.L.

Au Conservatoire : Pierre Mollet et Edouard Muller-Moor
Pierre Mollet , baryton, et Edouard

Muller-Moor , p ianiste, étaient di-
manche en f ï n _ d' après-midi les in-
vités de la 277e Heure de musique
du Conservatoire . Le programme ,
consacré au célèbre Groupe des six
et à leur parrain Erik Satie , nous
présentait des œuvres qui, inten-
tionnellement, offraient  un visage
peu connu de chacun des composi-
teurs.

Ainsi, les Soirées . de rétrograde
(1919) de D. Milhaud , sur des poè-
mes de René Chalupt et les S ix
poèmes de Paul Eluard- (1948) de
Georges Auric , nous donnaient du
premier un portrait enjoué , pres que
badin et du second, dont on a l'ha-
bitude de dire que dans sa musique
tout y est parfait , mais rien n'y est
f ini , une physion omie pleine de
charme et de tendresse.

Arthur Honegger déclarait qu'il
avait le culte de la musique de
chambre et de la musique sympho-
nique dans ce qu'elle a de plus gra-
ve et de plus austère , et pourtan t
ses mélodies sur les Six poésies de
Jean Cocteau (1920-23) témoignent
d' une verve qui pouvait être aussi
ironique que spirituelle « Tel Jour,

Telle Nuit » (Eluard) constitue le
plus beau cycle de mélodies de
Francis Poulenc (1935) . C'est pour
celui-ci la conquête d'un nouvel
univers, un pas décisif vers la gra-
vité. Avec « Le Bestiaire » (1919) sur
des textes d'Apollinaire, donné en
bis, nous eûmes en quelque sorte
deux aspects de la personnalité de
Poulenc : l'un profond , l'autre pri-
mesautier.

Erik Satie a écrit en 1918 son
drame symphonique « Socrate »
(dont nous avons entendu la 3e
partie : La Mort de Soc rate) sur
des dialogues de Platon . La discré-
tion des moyens mis en œuvre, sous
l'apparente impassibilité,., des .ryth-
mes et des thèmes nous\rêf i d^ceWe
mort physiquem ent et spirituelle-
ment présente. Le drame « Socrate »
est assurément un chef-d' œuvre, car
c'est aussi un témoignage d'humili-
té. Souhaitons pouvoir entendre un
jour cette œuvre dans sa version
orchestrale car la réduction pour
piano, bien que remarquablement
exécutée nous nous empressons de
le dire , ne tradui t qu 'imparfaite-
ment l'équilibre sonore et ne nous
révèle qu'insuffisamment cette pié-

té, cette rêverie, cet humble hom-
mage tels que le voulait Satie . De
cette œuvre grav e et dépouillée ,
Pierre Molle t en a donné une ver-
sion pleine d'intelligence et de sen-
sibilité alliée à un style d' une très
grande pureté .

Le baryton neuchâtelois, profes-
seur des classes supérieures de
chant au Conservatoire de Genève,
grâce à une remarquable diction et
recherchant touj ours la just e va-
leur expressive des textes nous f i t
découvrir ce groupe des six dans ce
qu'il a de paradoxal. Disons enfin
à Ed. Muller-Moor combien ses do-
sages sonores furent  sensibles et

,.: épousaient étrmtemmt la ligne mê-
lodiqué.-

Ce concert f u t  excellemment in-
troduit par Ed . Muller-Moor qui
évoqua les rôles d'Erik Satie et de
Jean Cocteau dans ces « Six », grou-
pés plus par des idées anti-impres-
sionnistes que par des liens vérita-
blement esthétiques, alors que Pier-
re Mollet nous lisai t un portrait de
ce groupe , dépeint par Maurice Mar-
tin du Gard .

E. de C.

Société de Banque
Suisse

LA VIE ÉCONOMIQUE

La 96e assemblée générale ordinaire ,
tenue le 1er mars 1968 sous la prési-
dence de M. Samuel Schweizer , Dr en
droit , à laquelle assistaient 161 action-
naires représentant 366.046 actions, a
approuvé le rapport et les comptes de
l'exercice 1967 et donné décharge de leur
gestion aux organes d'administration et
de direction. Elle a décidé d'allouer
2.500.000 fr. à la Caisse de pension du
personnel , de fixer le dividende à 70 fr.
brut par action (1966 : 60 fr.) resp. 17
francs 50 brut pour les actions l'émission
octobre 1967, d'attribuer 22 millions à la
réserve spéciale et de reporter à nou-
veau 7. 676.368 fr. 68.

L'assemblée générale a réélu pour une
nouvelle période de trois ans les mem-
bres du Conseil dont le mandat venait à
expiration : MM. A. Walter Gattiker ,
Hans C. Bechtler , Eric Choisy, Dr h. c.
et conseiller aux Etats, Max Hintermann,
Dr es se. éc. et pol., F. Emmanuel Iselin ,
Dr en droit , Karl Obrecht , Dr en droit ,
Beat A. Sarasin. Dr en droit et Charles
Turler. En outre , MM. André de Meu-
ron , Dr en droit , vice-président et ad-
ministrateur-délégué de la Société ano-
nyme de participations Appareillage
Gardy, à Genève, Jùrg Gadient Engi ,
Dr en droit , président du Conseil d'ad-
ministration de la Lonza S. A., à Bâle,
et Wilii Rohner , Dr es se. éc. et con-
seiller aux Etats, à Altstàtten , ont été
appelés à faire partie du Conseil d'ad-
ministration.

Magnifique performance
d'un chasseur de sons

M. Francis Jeannin , président des
chasseurs de sons ehaux-de-fonniers
et grand technicien de l'enregistre-
ment sonore, qui a déj à remporté
de nombreux prix dans des concours
internationaux, vient une fois de
plus de se distinguer. Il s'est classé
troisième lors d'un concours mon-
dial organisé par la Radio-Télévi-
sion française à l'occasion du 20e
anniversaire de la première émis-
sion d'enregistrements d'amateurs,
concours auquel ont pris part 170
concurrents de nombreux pays.

TROIS COURTS
ENREGISTREMENTS DONT

UN DOCUMENT
D'INTERET HUMAIN

Les participants devaient présen-
ter trois courts enregistrements
dont un message sonore , un docu-
ment d'intérêt humain et une fan-
taisie , dans le cadre de ce concours
anniversaire présidé par M. J.-B.
Dupont , directeur général de l'ORTF,
et doté de 40.000 francs de prix.

M. Francis Jeannin , dont les prin-
cipaux travaux étaient une « Sym-
phonie de la route » et une fantai-
sie (dialogue de deux merles des In-
des) a reçu , avec sa troisième place
derrière deux Français, la mention
« excellence » du jury,  et un très
beau prix. Sa « Symphonie de la rou-
te », il l'a réalisée à partir de divers
enregistrements pris sur le vif et mis
en musique avec la collaboration du
batteur Straumann , chef de la sec-
tion des tambours de La Lyre.

Radio-Lausanne a présenté les 3
meilleurs enregistrements de ce con-
cours en duplex , le soir du 1er mars.

M. Francis Jeannin, 3e prix du
concours international de l'ORTF.

Ainsi M. Jeannin ajoute une mé-
daille de bronze à son prestigieux
palmarès qui comprend, de 1960 à
1965, toute une série de premiers
prix internationaux remportés à Ber-
lin , Strasbourg, Zurich et Lausanne.

A noter encore que trois autres
chasseurs de sons chaux-de-fonniers
MM. Roger Besançon , J.-Cl. Racine
et J.-P. Girardin , ont également pris
part à ce concours. •

G. Mt
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Société « Dante Alighieri ».
Sous les auspices de la société « Dante

Alighieri » de La Chaux-de-Fonds, en
collaboration avec le Centre d'études
italiennes de Zurich , le prof. Pietro
Scarpellini de l'Université pour étran-
gers de Perugia où il enseigne l'histoire
de l'art , donnera une conférence en ita-
lien , avec projections , sur « Piero délia
Francesca» mercredi 6 mars à 20 h . 15
à la salle de l'amphithéâtre du Collège
primaire.
Le Théâtre de Bourgogne à La Chaux-
de Fonds.

C'est samedi 9 mars, à 20 h .30. au
Théâtre , que la troupe du Théâtre de
Bourgogne présentera l'œuvre maîtresse
du théâtre comique : « Le Légataire
universel », de Regnard. Mise en scène
Jacques Fornier , directeur du Théâtre
de Bourgogne ; décor de M. Raffaelli ,
Grand Prix de la Critique en 1967. In-
terprété par : Rémy Azzolini . Pierre
Bâton , Josine Comelles, Jacques For-
nier , Martine Merri , Robert Pages,
Jeanne Redard , François Robert.
L'or de l'Islande. .

Le célèbre explorateur , écrivain , ci-
néaste et conférencier , Samivel, nous
transporte en Islande, ce pays des VI-
kings au bout du monde. Cette Islande
est un pays plein de merveilles na-
turelles, où s'élabore une aventure hu-
maine particulièrement originale et at-
tachante. Théâtre Saint-Louis , mardi
5 mars, à 20 h. 30.

La boite aux lettres
i de nos lecteurs \
<.xxxW*C»»aNTOO JTONWCCTOCKCC^

N'oubliez pas la clef
dans la serrure !

Une dame de ma maison ayant fer-
mé la porte en laissant la clé à l'in-
térieur de la serrure, par tous les moyens
j'ai essayé (mais en vain) d'ouvrir la
porte. Etant à bout de ressources j'ai
appelé la police locale (car cela s'est
passé à 20 heures) , l'agent fut très com-
plaisant et m'indiqua un serrurier , ce
dernier ne répondit pas, donc je télé-
phonai à la police , l'agent me passa un
supérieur qui me répondit très genti-
ment en me donnant des conseils pour
ouvrir avec la méthode forte en me pré-
cisant que la police n 'est pas qualifiée
pour un travail de ce genre.

Etant bricoleur , j'ai réussi à ouvrir
sans faire de dégât.

Est-il normal que la police ne s'occupe
pas d'intervenir dans un tel cas, surtout
si la victime est une femme seule et
d'un certain âge ?

Je précise que ma lettre n 'est pas ins-
pirée par la colère, car j' aime rendre
service.

M. R. (La Chaux-de-Fonds)

L'importance du jeu dans l'éducation du petit enfant
LEcole des Parents invite une jardinière d éniants

L'Ecole des Parents avait in-
vité , hier soir, Mme Gabus, jar-
dinière d'enfants au Locle, à
venir parler à l'Amphithéâtre
du Collège primaire de l'impor-
tance du jeu dans l'éducation
du petit enfant.

Si chez l'adulte, le jeu est
presque toujours assimilé à un
amusement, il n 'en est pas de
même chez l'enfant qui le con-
sidère inconsciemment comme
un exercice de préparation à
la vie d'adulte. Ainsi , une fillet-
te qui joue à la poupée s'initie
en fait à son futur rôle de mère
de famille.

On comprend alors toute l'im-
portance que revêt le jeu pour
la formation de l'enfant et le
rôle primordial que peut revê-
tir le jouet.

Dès les premiers jours déj à,
le nouveau-né «joue » à sa ma-
nière, en gigotant , en faisant al-
ler ses jambes et ses bras en tous
sens, affermissant ainsi ses
muscles.

Le besoin de saisir des objets
ne se fera sentir chez le bébé
que vers le trois ou quatrième
mois. Les parents pourront alors
lui donner quelques menus
jouets, tel un hochet. Un ou
deux mois plus tard , l'enfant
trouvera plaisir à jeter tout ce
qui lui tombe sous la main. Du-
rant toute cette période, il est
donc inutile d'acheter au bébé
des objets coûteux.

Par contre, vers un an, l'en-
fant fera son entrée dans la vie
sociale et il sera temps de lui
offrir une poupée ou un ours
en peluche auquel il pourra s'at-
tacher.

Ainsi , comme on peut le re-
marquer, à chaque âge corres-
pond en fait un genre de jeux ,
et par là une catégorie déter-
minée de jouets. Dès que l'en-
fant se mettra à marcher, on
devra lui fournir des objets à
pousser (camion , poussette) ,
puis, vers 2 ans, lorsque les jeux

dit d'imitation feront leur ap-
parition , des petits balais, des
pelles, des seaux, un tricycle et
des jeux de construction.

Les parents devront toujours
veiller à ce que les jeux soient
essentiellement d'ordre prati-
que en n'oubliant pas que l'en-
fant ne joue pas à proprement
dit , mais « travaille ».

Par contre, les jouets à vo-
cation éducative , tels que par
exemple les lotos d'images ou
autres puzzles, ne devront pas
être laissés entre les mains de
bambins trop jeunes ë*t né pour-
ront faire leur apparition que
lorsque l'enfant manifestera le
désir de « créer ».

La gamme de ses jeux desti-
nés à développer les sens du
toucher , de l'ouïe , etc. est très
étendue, et Mme Gabus en pré-
senta quelques spécimens parmi
les plus réussis au terme de sa
conférence.

R. G.

M. François Cousin , préposé au ca-
sier judiciaire , à Neuchâtel , a célébré
le 25e anniversaire de son entrée dans
l'administration cantonale.

Le Conseil d'Etat lui a exprimé ses
félicitations et ses remerciements au
cours d'une réunion présidée par le chel
du Département de justice.

Vingt-cinq ans
au service de l'Etat
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MARDI 5 MARS
AMPHITHÉÂTRE : 20 h. 15, Varsovie,

conférence. j
CLUB 44 : 20 h. 15, Général israélien

Elad Peled , conférence.
MANOIR : W h. à 12 h., 16 h. à 20 h.,

Exposition Robert Jacot-Guillar-
mod.

MUSÉE D'HORLOGERIE : 19 II. -
21 h.. Chefs-d' oeuvre du 16e siècle.

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE :
14 h. à 16 h. 30.

PHARMACIE D'OFFICE: j usqu'à 22 h.,
Neuenschwander, Industrie 1.
Ensuite, cas urgents, tél. au No 11,

SERVICE D'URGENCE MÉDICALE et
DENTAIRE : Tel No 210 17 ren-
seignera (N' appelez qu'en cas
d'absence du méderin de f amille).

FEU : Tél. No 18
POLICE SECOURS : Tél. No 17.

\ M E M E N T O  \
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Jambe cassée
Mme Pierrette Mazza, qui , après avoir

rentré sa voiture au garage, regagnait
son domicile , a fait une chute malen-
contreuse. Mme Mazza a dû être trans-
portée à l'hôpital où l'on diagnostiqua
une fracture de la jambe, (et)

LE SKI-CLUB EN COURSE. — C'est
en auto que se sont déplacés une tren-
taine de membres du Ski-Club de La
Sagne, en direction des Crosets, près du
Val d'Illiez.

Les participants ont profité au maxi-
mum pendant trois jour s des magnifi-
ques installations de la station valaisan-
ne. Ils ont trouvé là-bas des conditions
de neige excellentes, (et)

LA SAGNE

Ensuite de l'assemblée générale
de la Société d'agriculture du dis-
trict de La Chaux-de-Fonds, l'Of-
fice commercial précise qu'il n'est
nullement dans son intention de
demander une subvention au Dé-
partement cantonal de l'agriculture.

Précision

Tôles f roissées
Une collision s'est produite hier ,

vers 13 h. 45, à l'intersection des
rues du Progrès et du Premier-Mars
entre les voitures conduites par
MM. J. W.. de la ville, et A. B., de
Genève. Dégâts matériels.

Collision auto-camionnette
Hier , à 17 h. 50, un automobiliste de

la ville , M. R. B. circulait rue de l'Hô-
tel-de-Ville quand, parvenu à la hau-
teur du No 55, peu avant l'intersection
de la rue de Gibraltar , il donna un coup
de volant pour éviter l'arrière de la
voiture de Mlle Ch. A. qui sortait de
son garage. Mais il perdit le contrôle
<Je son véhicule et alla toucher l'avant
i'une camionnette, conduite par M. G. Z.
qui se trouvait à l'arrêt au stop de la rué
Gibraltar. Déeâts aux deux véhicules.

LUNDI 4 MARS
Naissances

Moor Angélique-Anuschka, fille de
Roger-Friedrich, galvanoplaste, et de
Theresia-Heidi , née Holzer. — Rodriguez
Blanca-Maria , fille de José-Antonio, mé-
canicien, et de Felisa, née Cortés. —
Moine Stéphane-Jean-Paul , fils de
Jean-Marie-Ernest , professeur , et de
Françoise-Josecte-Suzanne, née Blanc.
— Manrau Olivier , fils de Peter-Kurt ,
expert comptable, et de Anne-Marie, née
Frey.

Promesses de mariage
Perrenoud Ulysse-Edouard, ouvrier

TP, et Stauffer Gilberte-Bernadette. —
Steiner Pierre-Hermann, étudiant , et
Schmelz Christiane-Isabelle. — Suracem
Domenico, boulanger , et Glauser Rose-
Marie-Eliane.

Décès
Prince, née Bourquard , Marie-Isaline,

née en 1890, ménagère, veuve de Prince
Henri-Paul . — Froidevaux Urbain-Paul-
Justin , employé d'Etat , né en 1901, époux
de Bertha-Suzanne, née Pagnot. — Re-
betez Germain-Xavier-Arthur, représen-
tant, né en 1915, époux de Louise-Eu-
génie, née Emery.

Etat civil
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Fabrique de cadrans BERG & CIE
cherche

OUVRIERS (ÈRES)
sur cadrans.

Faire offres à BERG & CIE
Bellevue 32, 2300 La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 2 23 23.
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Il ¦ III,

Le Locle, tél. 52342 - à proximité de la gare

Nous cherchons pour notre département d'exportation

facturière
ayant de l'expérience dans cette branche.

i Place Intéressante et bien rétribuée, travail Indépen-
dant pour une personne aimant l'initiative et ayant

î? de bonnes connaissances d'anglais et d'allemand.

Entrée Immédiate ou ft convenir.
i s Faire offres à la Direction des Montres Zodiac,

2400 Le Locle, tél. (039) 5 23 42.
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FERMETURE
le mercredi soir 6 mars 1968, à 22 heures.

Conseil communal

«HIER»
FABRIQUE DE MACHINES - LE LOCLE

cherche pour son service commercial
¦ 
¦

UNE EMPLOYÉE
DE BUREAU

qualifiée. Bonne sténodactylographie, de langue fran-
çaise, ayant de l'initiative, capable de rédiger seule.

Travail Intéressant et varié.

Faire offres a la direction ou se présenter.

VILLAS FAMILIALES
LES BRENETS

CONSTRUCTION TRADITIONNELLE
EN BÉTON ET BRIQUES

Nous pouvons construire à prix forfaitaire garanti sans dépassement :

I II
5 pièces Fr. 132 000.— moins subventions commune et PA Fr. 120 000.—
5 pièces Fr. 125 000.— moins subventions commune et PA Fr. 113 000.—
6 pièces Fr. 119 000.— moins .subventions commune et PA Fr. 107 000.—

Sont compris : cuisine aménagée, coin à manger ; bain + toilette ; salle
de douche + toilette ; garage chauffé ; chauffage central au mazout avec
eau chaude à volonté ; machine à laver automatique 5 kg. + bac à laver ;
tubes TV, télédiffusion et téléphone.
Ne sont pas compris : le terrain, égoût et raccordements.
Les prix de la colonne I sont valables pour le canton de Neuchâtel.

A déduire : Fr. 6000.— à 7000.— si l'abri n'est pas obligatoire
Fr. 4000.— à 4500.— si l'abri est obligatoire (subvention).
Eventuellement subvention communale.

Nombreuses autres possibilités de 3 à 6 pièces dès Fr. 92 000.— à 125 000.—.
ROEEZ CO. S.A., 2802 DEVELIER

Bar à café
LE RUBIS
LE LOCLE

cherche pour tout
de suite une

EXTRA
Tél. (039) 5 45 35.

Entreprise de Neuchâtel désire engager pour date à
convenir

un comptable
ayant de l'Initiative et capable de travailler seul

une secrétaire
pouvant également travailler, d'une manière Indépen-
dante.

Nous offrons places stables, bons salaires et caisse de
retraite. Semaine de 5 jours.

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae, réfé-
rences et prétentions de salaire sous chiffre P 500039 N
à Publicitas S.A., 2001 Neuchâtel.

A vendre jolis petits

CHIENS
DE

CHASSE
âgés de a mois.
Tél. (039) 6 63 07.
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wUOId" NOUS CHERCHONS

de Banque C()NCIERCSË
Suisse ENCAISSEUR
¦¦¦V  ̂ ¦¦i\JF\# |̂ r marié, détenteur d'un permis de

conduire, âge 30 à 35 ans.

Entrée immédiate ou à convenir.

¦̂ w /fr Logement à disposition.

*^(j y*** Faire offres écrites à la direction .
1874 accompagnées d'un curriculum vitae.

^̂  m r é r NOUS CHERCHONSSociété
. „ un(e) employé (e)

de Banque
de formation bancaire et ayant de
bonnes connaissances de l'anglais et

^¦%| l|C%!Œ43l tri de l'allemand, pour notre

-•Vg. AGENCE DE VOYAGE.

H \̂ 'à / % / * *>»£ ?*  s Place stable et bien rétribuée.
I-W L.U UIU l87* Caisse de pension.

Semaine de 5 jours.

Faire offres écrites à la direction,
accompagnées d'un curriculum vitae
et de copies de certificats.

En cas de

FEU
appelez le

N°18
LE LOCLE

A «CHANGER au
Locle, logement i
pièces, confort, con-
tre 2 pièces avec
confort. — S'adres-
ser Charles Robert,
Henry-Perret 9, tél.
(039) 5 2T 39.

A vendre

| points Silva
Motido - Avant!
Prix très bas.

LESCY
case postale 281

1401 Yverdon

5 tapis
superbes milieux
moquette, 260 X 350

i cm., fond rouge ou
I beige, dessin Chlraz

Fr. 190.— pièce
O. KURTH

1038 BERCHER
Tél. (021) 81 82 19
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Usez l'Impartial
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Vous êtes
sans
complexe F
Vous pouvez alors fumer
la cigarette qui vous plaît,
même — et surtout — si elle ne
fait pas <distinguished> !

Une cigarette franche, virile,
généreuse, à la mesure de votre
personnalité.
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avec et sans fcltre utea

| Un jeune Loclois à la TV
de Suisse alémanique

g Les présentations se succè-
^ 

dent aux programmes de radio

^ 
et sur les écrans de la 

télévi-
4, sion et les jeunes spectateurs

^ 
pensent : Pourquoi pas moi !

^ 
Un jeune Loclois, François Ro-

4 bert , possédé par le démon des
4, ondes et qui a déjà à son ac-
4, tif quelques émissions de va-
£ riétés à la radio romande, a
^ 

résolu le problème de façon
4 originale. Parti en Suisse alé-
4 manique pour y acquérir cette
4, fameuse langue allemande que
f ,  tout Suisse devrait savoir, il a
£ continué à caresser son rêve
4, et s'est distingué, en s'exer-
4/ çant , comme présentateur de
^ 

quelques soirées de j eunesse au

^ 
Locle.

4/ Mais de plus il a participé au
4. concours radiophonique « Fera
4 1967 > et en a décroché le pre-
£ mier prix .
4 A la suite de cette distinc-

^ 
tion, la Télévision zurichoise a

^ 
pris contact avec F. Robert et

^ 
lui a proposé de participer à la

£ réalisation d'une chaîne de va-

^ 
riétés pour 1968 institulée «Hits
| à gogo» et animée par le Disc-
4 jockey américain Mal Sondock7.
4, Il incombera au jeune Loclois
t, d'analyser les disques qui figu-
£ reront peut-être à l'avenir
i dans les classements de popu-
4, larité et de déterminer préci-

^ 
sèment s'ils deviendront «Hits»

f ,  ou non.
^ 

De plus, le service des varié-
è tés suisse alémanique et rhéti-

que lui a demandé de réaliser, £
en français, avec traduction £
allemande, divers interviews '4
avec les artistes féminines '',
françaises qui rendraient vi- ',
site au studio. *y

Le premier « Hits à gogo » $
diffusé en février, était consa- ^cré au célèbre chanteur fran- ^çais Michel Polnareff. Tl a été 4,
retransmis en différé sur la ^deuxième chaîne de la télédif- ^fusion allemande. i

4Cette émission aura lieu tous 4
les deux mois. Cette activité 

^nouvelle sera du plus grand ^intérêt pour un jeune homme ^qui veut avancer dans cette ^voie. 
^(Photo J.-P. Schneider) i

La peinture ne tue pas les souvenirs
Lors d'une belle exposition, une fois

de plus nous sommes montés les esca-
liers du Musée pour revoir les oeuvres
de Maurice Matthey. Une fois de plus,
nous nous sommes recueillis devant des
toiles, où toute la vie de l'artiste a trouvé
son épanouissement.

Notre propos n'est pas de faire une
arabique de l'exposition, mais de rappe-
ler quelques souvenirs... qui n'ont rien à
voir avec la peinture.

C'était par un après-midi de faux
printemps, un de ces printemps aux
teintes d'aquarelle, où les plaques de
neige s'accrochent à une herbe d'un
vert ocre. Nous étions partis pour les
Monts, devinant, derrière, la Combe-
Monterban avec ses méandres et ses
coins de prédilection des amoureux, avec
ses «charrières» où coulent de capri-
cieux sillons de lumière dans la masse
sombre des sapins qui s'agrippent à ses
flancs.

Sur le chemin qui s'en va du côté des
Roches- Voumard, la vieille maison
avait l'air de sommeiller .dans le clair-
obscur de cet après-midi1' de début fé-
vrier 1967. Quand la porte s'ouvre, quand
le parfum de toute chose vous envelop-
pe comme un caresse, ,les vers de Dal-
croze reviennent à la mémoire : «O ma

chère maison....-» Et c'est la main de
Maurice Matthey qui s'avance et vous
attire dans ce heu où l'on passera des
heures douces et claires.

TOTJT LE PASSE DES MONTS
Une fois de plus, nous oublions la

peinture, bien qu'elle soit toujour s pré-
sente. Nous évoquons le passé des Monts.
Le maître de céans, malgré ses quatre-
vingt-dix ans, fait penser à ces jours
d'automne où le soleil et la lumière re-
mettent des fleurs dans le feuillage des
grands arbres.

Nous parlons de ceux que nous
avons connus, qui nous ont devan-
cés. D'abord Armand Toffel , à la barbe
fleurie, qui descend pour faire l'école
aux gars du village. Ce maître es calli-
graphie est connu à des lieux à la ronde.
Plus haut, dans le manoir-ferme qui
borde la forêt , le «grand» Emile Jaccard.
En poussant une pointe vers le bord des
Monts, on apercevra Georges Huguenln-
Sandoz, cet homme aimable qui arrêtait
sa voiture en ville pour vous serrer la
main, en disant: «Quest-ce qu'il raconte
aujourd'hui, mon ami Monterban». Mais
il y a aussi les petites histoires de la
«République libre» de là-haut, l'école
radieuse de Charles-Bernard et de son

éminent successeur M. Emest Hasler,
les facéties de Marguerite Evard , les «re-
montées» des Monts de MM. Guignard,
Rochedieu et Lardet , qui tous trois «se
sont usé le coeur» dans des exploits qui
ont duré trop d'années. Et puis, qui ne
se souvient pas de Mlle Sophie Huguenin ,
qui «vous» bouchait le soleil avec l'écran
d'arbres qui protégeait sa maison. Non,
nous n'avons pas encore passé en revue
tous nos amis : il y a encore Charles
Dubois Weissmuller et tous ceux de la
«Tissotière», Louis, Fernand, Henri, Ed-
mond, Charles Aerni et Ali Chédel, le
père d'André, qui «restait» un peu en
dessous... et Madame Chédel, qui est
toujours alerte, malgré ses quatre-vingt-
dix ans bien sonnés.

Bien sûr, nous en avons oublié quel -
ques-uns de ces gens de notre «village»
de là-haut, de ce quartier des Monts
dont nous connaissons et les arbres et
les pierres.

Il a fallu refermer lValbum» des sou-
venirs» car les aiguilles de la pendule
avaient tourné comme dans un rêve.
Alors que les êtres et les choses venaient
à nous, le crépuscule depuis longtemps
avait envahi la vieille demeure quand
nous nous sommes dit au revoir ! Les
premières étoiles s'étaient sagment re-
mises à leur place dans le ciel de Som-
martel. Quelques nuages très bas, curieu-
sement découpés et semblables à des dé-
cors, essayaient par moments de les es-
camoter... Un morceau de soleil s'effon-
drait derrière les collines de France. Ce
qu'il restait de l'astre du j our avait
fait place au bleu grisaille, (je)

Billet des bords du Bied
Une f o l s  de plus, la Suisse vient

d'entacher son emblème, en refu-
sant le vote des femmes. Après Zu-
rich et le Tessin, Soleure se fait
montrer du doigt par tous les peu-
ples de la terre. Quand donc com-
prendra-t-on chez nous que nos
femmes sont nos ég ales, qu'elles
nous sont souvent supérieures. Com-
ment le dernier des crétins, l'abject
idiot, le pire des soûlards, la pire
crapule celui qui a été recalé à tous
les examens, le bonhomme auquel
toutes les filles ont rit au nez... (ce-
la n'est qu'une partie de la liste
dans laquelle s'illustrent certains) ,
a le droit de vote, alors que ces
dames doivent attendre dans l'an-
tichambre ? Cela est un comble et
la Suisse continue de se couvrir de
ridicule. ¦

C'est bien la pensée que j' ai eue
l'autre soir, quand , dans un res-
taurant de la ville, j' ai cherché une
salle de comité auquel j'étais con-
vié. Et voilà-t-il pas- que, par ha-
sard, f a i  en'bp ebàiUé une porte que
je  croyais- celle du-.-local,dans l&quel

j e  devais me rendre. Je suis tout
bonnement tombé sur l'assemblée
mensuelle des contemporaines de
189... J'aurais dû m'en douter, car
les voix qui traversaient l'huis
étaient assurées, décidées, péremp-
toires, positives, pertine ntes ; des
voix de femmes qui ont en main le
bâton de maréchal... de fortes têtes
qui conduiraient une armée à &*
victoire.

Par moments, dominait la voix
quelque peu autoritaire de la prési-
dente, Madame Alice... mais tout
semblait se passer selon les règles
de la plus parfaite courtoisie.
Quand je  suis entré, ces darnes
m'ont invité à participer à leurs
travaux, ce que j' ai décliné bien
entendu, ne voulant pa s faire la
tête de turc... parce que certaines
femmes (je  ne parle pas de ces con-
temporaines, qui sont des dames
bien élevées) ont le don de vous f...
en boîte quand vous êtes en mino-
rité.
* ) e^iè^uisf ^retiré sur la poi nte
des-pieds« n& voulant pa s troubler
la suite des travaux, mais comme
mes amis et moi avions pris place
dans la salle à côté, je  vous assure
que les d ébats de ces dames furent
des plus constructifs et que bien
des hommes sont des tout petits
garçons quand il s'agit de prendre
des décisions que nos charmantes
voisines vous enlèvent en un tourne-
main.

Aussi quand j' ai appris la déci-
sion du canton de Soleure, je  vous
assure que l'âme en peine, je  n'ai
pas pu chanter: La Suisse est belle 1

Peut-être, après tout, nos « f rè-
res » soleurois ont-ils peur du ma-
triarcat I

J acques monterban

On en parle
pjvxxxxxxv dit JLJOCSH: .XXXXXXXXX;

4 En cette veillée précédant le pre- %
4 mier mars, les amateurs de quines £
4 avaient rendez-vous, pour la der- '$
4 nière fois de la saison officielle , Ç
? avec Dame Chance, au match de la £
$ Fédé. Pour un succès, ce fu t  un 

^*4 succès. Il y eut du monde, il y 4
f ,  en eut tant, que les organisateurs 4
4, ne savaient plus où le caser. Il a 4
4 fallu rembourser des cartes achetées 4,
4 d'avance, on n'avait jamais vu ça. 4,
4 Les préposés à la récep tion, parmi 4/
4 lesquels le souriant Bobino et son 4/*4 équipe de gym-hommes, poussaient 4
f ,  à l'intérieur d'une salle déjà archi- 4
4, comble tous ceux qui arrivaient à 4
4 la dernière minute. On se serrait, 4
4 on s'entassait, on faisait des pyra- f ,
4 mides, ce qui était bien normal pour 4,
( des amis de la gymnastique
% L'ami Gilbert avait la responsa- 4
% bilité de la présentation des quines, 4
% qu'il cumulait d'ailleurs avec celle 4
4 de crieur presque permane nt. En a- %
4 t-il dit des mensonges durant cette t,
4 soirée I Un véritable chevalier de i,
4 l'illusion ! Avec ses « immenses » 

^4 morceaux de cochon, ses corbeilles 4
È garnies de marchandises pouvant 4
4 nourrir quatre personnes pendant 4
4 trois mois, ses poulets «pondeurs» , 4
4 ses «wagons» de sucre, ses «kilomè- 4
% très» de salami, et quantité d'autres %
% inventions de son imagination fan-  %
4/ taisiste. Un véritable M arseillais , %
4 déchaîné , intraitable, poussant la 4
4 galéjade avec un art inconnu sous 4
i nos latitudes . 4
y Même les perdants avaient le sou- 4
4 rire, ce qui est assez rare pour être f ,
4 mentionné. Bref ,  un match sensas, t,
4 une ambiance digne de la grande 4,
fy famille de la Fédé , cette Fédé active £
% et sympa que les Loclois s'apprêtent Ç
% à applaudir très prochainement à 4
i l'occasion de sa traditionnelle soi- 4
f ,  rée annuelle. Bravo Messieurs et à %
4 bientôt I i
i Ae. 4.

Chant et théâtre au Casino

L'Echo de l'Union , sous la direction de M. William Cattin , prépare activement
sa soirée, (texte et photo si)

L'Echo de l'Union a eu le privilège
cette année d'accroître son e f f e c t i f ,
chose que lui envie bien d'autres so-
ciétés. Cette chorale qui compte près
de cinquante membres a essayé de
rénover son répertoire habituel et
samedi elle fera entendre au public
loclois des chœurs folkloriques et un
negro spiritual.

La soirée annuelle de l'Echo est

toujours très attendue. Après la par-
tie musicale, les comédiens du grou-
pe littéraire du Cercle de l'Union
tentent chaque fois avec succès de
divertir les spectateurs en interpré-
tant une comédie en trois actes. Cet-
te année, les acteurs dirigés par M.
Montandon joueront « Premier Bal »
une pièce gaie qui amènera rires et
sourires.

: C O M M U N I Q U É S

Ville du Locle.
La patinoire du Communal sera fer-

niée le mercredi soir 6 mars 1968, 22 h
Conseil communaL

Tradition et succès
La tradition veut que la veille de

la fê te  de l'Indépendance neuchâteloise,
celle-ci soit annoncée par la Retraite,
jouée par la fan fare  dans les rues du
village avec reprise par la diane, tôt le
matin du 1er mars.

C'est aussi pour La Brévine, uns
coutume que soit organisée en ce jour
anniversaire une kermesse-vente et
celle de cette année connut un suc-
cès réjouissant.

Bien que i? temps invitait à la pro-
menade, nombreux sont ceux qui se
rendirent à la grande salle où une
ambiance des plus sympathiques y ré-
gnait . C'est en e f f e t  aussi pour les
anciens Bréviniers l'occasion de re-
trouver connaissance ou parents, (r th)

LA BRÉVINE

wmÊMMas&ÈÈÈÈ Feuille d'Avis des Montagnes —BESSE—I

La mode est aux exploits hivernaux
qui renouvellent les records battus dans
les autres saisons. La première hivernale
de la face nord de l'Eiger, du Cervin a
fait battre tous les coeurs.

Plus modestement, trois sportifs lo-
clois, sous la conduite de M. Perret, dit
«Camo», professeur d'éducation physique,
ont réalisé.un b,el exploit qui n'avait été
accompli qu'en été et qui consiste à re-
lier en une seule course tous les sommets
du Jura.

Partis vendredi à minuit, ils ont tout
d'abord atteint Pouillerel puis, après
avoir traversé La Chaux-de-Fonds, ils
sont montés à La Vue-des-Alpes puis
au Mont-d'Amin, pour se diriger vers
Chaumont. De là, ils ont poursuivi leur
périple par Chasserai et le Mont-Soleil.

Cette course d'une durée approxima-
tive de 20 heures se fait entièrement à
pied et le trajet représente une distance
totale de 80 km. environ, (me)

Une première
hivernale

Une inondation due à une cause
assez insolite a abîmé deux appar-
tements de l'immeuble Daniel-Jean-
Richard 13. Vers 14 h. 30, la police-
était appelée à intervenir dans une.;
cuisine au deuxième étage et cons-
tatait que l'eau coulait à pleine
pression d'un robinet qui s'était
déboîté tout seul. Cinq centimètres
d'eau recouvraient le sol, également
au premier étage, immédiatement
dessous. E fallut crever le plafond
à deux endroits pour canaliser l'eau
qui, sinon, se serait étalée sur une
plus large surface et aurait provo-
qué de plus grands dégâts.

A l'aide de paillassons de mousse
qui pompent l'eau et d'une essoreu-
se qui les rend de nouveau prêts à
l'action, à l'aide également de pel-
les à eau, les agents réussirent à
stopper l'inondation qui ne dépas-
sa pas le premier étage. Pendant
toute l'opération, les meubles du-
rent être bâchés pour les protéger
des nombreuses éclaboussures.

Une inondation
due à un robinet
qui se déboîte

LUNDI 4 MARS
Décès

Muller, née Wagner, Pauline, ména-
gère, née le 22 novembre 1877, veuve de
Ludwig-Friedrich. (La Chaux-de-Fonds,
Jardinière 111). — Liechti Valentine-
Lucia , ouvrière de fabrique retraitée,
née le 2 septembre 1886, célibataire. (La
Résidence, Côte 24). — Calame, née
Stolz, Bertha-Mathilde, ménagère, née
le 30 juillet 1875, veuve de Louis-Ariste.
(Bellevue 14). — Zumbach, née Fas-
nacht, Odette-Berthe, ménagère, née le
28 mars 1918, épouse de Georges-Henri.(Les Calâmes 15).

Etat civil

MARDI 5 MARS
CINE LUX : 20 h 30, Je le veux

vivant.
MUSÉE : 14 h. à 18 h., Exposition

Hélène Chmetz et Heidi Perret.
PHARMACIE D'OFFICE': Coopérative,

jusqu 'à 21 h. ensuite le tel No 17
renseignera

PERMANENCE MÉDICALE ET DEN-
TAIRE : Tél. No 17 renseignera.
(N' appelez qu'en cas d'urgence et
en l'absence du médecin de fa-
mille) .

I M E M E N T O
I î
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Un ancêtre
toujours jeune...

De tous les fromages ou à de l'emmental,
suisses, le sbrinz est il est la clé des soufflés
celui qui jouit de la plus ultra légers,
ancienne et de la des gratins sans
plus riche tradition. fils! Servi en rebibes
Au XV e siècle déjà, ou en copeaux, c'est
il existait un commerce à l'apéritif un amuse-
régulier de sbrinz gueule peu commun et
entre la Suisse et l'Italie : les fin-becs trouvent
les meules, pesant maintes autres occa-
entre 25 et 40 kilos, sions de s'en délecter,
passaient le
Gotthard à dos de Le véritable sbrinz
mulet et c est de cette sujSse est très apprécié
époque, probablement, dans !e monde entier,
que date le surnom aussi chaque meule
encore donné dans est-elle rigoureusement
le Tessin de fromage contrôlée, par des
«sulle spalle» (sur spécialistes,avant d'êtrP
1 épaule); cette appel- mise sur !e marché.
lation est devenue
«Spalenkâse» dans son ^& Ŝ\pays d'origine. La s^&zT^Ẑ^*̂ \.croûte du sbrinz est O} ffi Hrâ^̂ L *dure, lisse et sa couleur ĵ/ j gà  WÊÊ^̂ X*est d'un jaune doré ^J 

hkA wt >̂ Ê̂k ff\
pouvant aller jusqu'au m flJS M**S J»SE Vli
brun-noisette. Sa pâte Ul Rfflfê|£%i§ f*Êj A}
ivoire tire parfois sur ^JzSm^Wîfilm 

Bt& 
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le jaune-or; bien mûre, O? ̂ K''<? ';-,..Bagr "̂
elle est cassante, ^N̂ ^&^̂ vf >presque friable. Son ^l»* «î V^
arôme est particulière- «̂Ïl/M'^
ment riche, bien que
discret.

Du fait de sa lente
maturation (1 % à Vin blanc et sbrinz
2 ans), le sbrinz, très (rebibes ou copeaux
digestible, est assimilé servis dans une coupe
par les estomacs les ou sur une planchette
plus sensibles. Les de bois), voilà un
emplois de ce fromage pjaisant apéritif! Et,
àbntfdrï diverW515  ̂ p̂oiir"épater vos amisj - :
aussi est-il regrettable présentez*le en ta sa &&&:
que la plupart des flocons ! Vous trouverez
consommateurs ne du sbrinz en copeaux
reconnaissent que sa chez votre marchand
qualité de fromage de fromage ou les ferez
râpé. Pourtant, vous-même, à l'aide
mélangé à du gruyère d'un couteau à éplucher.

iplifiBPIlMiï 8•: n

*A ék. / /Pf«B:'- l m A
^m B̂ • , mm

t̂Ê^ÊÊÊI^Ê^ Br il
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DE LA BEAUTÉ POUR LA VIE

Attentifs et individualisés, les soins accordés à l'épiderme
entretiennent la beauté pendant des dizaines et des dizaines
d'années. Dans le monde entier, des millions de femmes font
confiance à la méthode Revlon. Le succès justifie cette
confiance ; il récompensera également la vôtre.

Conseils pour soins de l'épiderme
du 5 mars au 9 mars 1968.

Pendant cette période, une spécialiste de Revlon vous donnera
— à titre gracieux — des conseils précieux sur les soins
individualisés qu'exige votre peau. Annoncez-vous auprès i
d'elle personnellement ou par télép hone. !

CPPARFUMERIE Vl̂ VvOC«r
Av. Léopold-Robert 45, La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 3 34 44
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WILDERSWIL - INTERLAKEN
(Oberland bernois)

Institut des jeunes filles
«SUNNY DALE>

Enseignement intensif de
l'ALLEMAND et de l'ANGLAIS

(diplômes)
Culture générale - Arts décoratifs

Branches commerciales
Vie collective dynamique dans une

communeauté familiale. ;
Début du trimestre: 22 avril 1968.

Meilleures références.

Prospectus et renseignements: i
M. et Mme Dr. Gaugler-Herrmann

Tél. (036) 2 17 18 i

J. SB . .l. I B . . . .. .. ' . '

NOUVEAUX
MODÈLES 1968

Machines à laver le linge

C R̂PEST^
avec tambour inoxydable suspendu pour
5 kg. de linge ; 100 Tr automatiques ;
fonct ionant sur 220 ou 380 V.

; Modèle EXPORT 68 Fr. 990.-
! — reprise évent. Fl". 140.—

seulement Fr. oUU."

Modèle LUXE 68 Fr. 1290..-
— reprise èvent. Fr. 200.—

seulement Fr. 1090. "

Modèle SUPER 68 Fr. 1590.-
— reprise évent. Fr. 250.—

seulement Fr. 1340. -

Garantie totale d'usine. Service après
vente assuré.

Larges facilités de paiement
EXCLUSIVEMENT CHEZ

SALON DES ARTS MENAGERS NUSSLÊ
Grenier 5-7 Tél. (039) 2 45 31

PAIX 87
1er étage

Emile Ducommun
Tél. 2 78 02

Blouses de travail , salopettes, che-
mises Splendesto, chemises sport , !
tabliers tous genres, sous-vêtements
pour dames - messieurs - enfants

etc.

EMPLOYÉE SUPÉRIEURE
m courant de tous les travaux de bureau ,
facturation, salaires, AVS, ALFA, CNS.
îtc , habituée aux contacts avec clients ,
fournisseurs et personnel , cherche chan-
gement de situation.
Offres sous chiffre LV 4389, au bureau
le L'Impartial,

. . . . .  . .. ; .. .... v„, . 
1

j; : : . . . Les
Iffeurs printanières]

sont là j

Cultivées ici = Etiquette de Garantie 

FEHR&CIE
Fabrique de cadrans

engage

ouvriers (ères)
pour travaux faciles et propres

(Contingent étranger complet)

Se présenter nie du Temple-Allemand 35
Téléphone (039) 2 12 63

Buffet  de la Gare, La Chaux-de-Fonds

cherche

sommelier (ère)
remplaçant (e)

connaissant bien les deux services, du lundi au ven- ,
dredi.

S'adresser au Buffet de la Gare, tél. (039) 312 21.
i

._ t

cherche pour son département machines spéciales

mécanicien
expérimenté , qui après une période de formation , soit
à même d'assister le chef d'atelier et d'occuper une
fonction de maîtrise.

Prière de faire parvenir vos offres ou de téléphoner à

. Aj inewa^sj ,
Manufacture d'horlogerie

2613 VILLERET

cherche pour entrée immédiate ou date à convenir

EMPLOYÉE DE BUREAU
pour travail varié et intéressant, facturation , marché
suisse

OUVRIÈRES
1 éf-i K£>i8Wie4tfUlO •..r.Kriï.; j -- v; --;rV«T 3-S .ans B<) «W» " •

SUR EBAUCHES
travaux faciles, mise au courant

OUVRIER D'ÉBAUCHES
sur machines ; étranger avec permis de travail accepté

jeune

H0RL0GER-RHABILLEUR
célibataire, pour son agence de New York ; stage de
perfectionnement de 3-6 mois à la fabrique sur les
calibres Minerva , chronographes et compteurs, avant
le départ pour les USA. Demander conditions.

Faire offres ou se présenter au bureau de la Fabrique
MINERVA , 2613 Villeret , tél. (039) 410 31.

V •



LES VERRIÈRES
Concours interne

du Ski-Club
Alors que les conditions d'enneige-

ment étaient idéales, le Ski-Club verrl-
san a organisé son traditionnel con-
cours interne. Un pavillon des prix fort
bien achalandé a permis au président,
M. Jules Mayoraz et à son comité de
récompenser généreusement les efforts
de nos jeunes skieurs locaux.

Saut : 1. Jean-Maurice Evard, 205
points.

Fond, juniors, 6 km. : 1. Jean-Mau-
rice Evard. — Seniors, 12 km. : 1. Jean
Haldi, 35'38" ;2. Roger Barmann, 36'46" ;
3. Karl Furrer, 37'22'.

Le challenge a été remporté par Jean
Haldi .

Slalom géant : 1. Denis Ryter ; 2. Jean
Zefferer ; 3. Biaise Delbrouck.

Slalom spécial : 1. Denis Ryter ; 2.
Biaise Delbrouck ; 3. Ls-Albert Piaget.

Denis Ryter remporte le combiné al-
pin.

Une course de fond de 3 km. a encore
été organisée à l'intention des jeunes
et a vu la victoire de Roland Keller
devant Pierre-Eric Rey et Jean-Pierre
Rey. (mn)

COLLISION. — Une collision s'est
produite dimanche soir vers 18 heures
à l'entrée du village des Verrières, côté
douane. Une automobiliste neuchâte-
loise a été heurtée par une voiture fran-
çaise conduite par M. G. T., de La
Cluze-et-Mijoux, qui quittait le parc du
Garage franco-suisse. Dégâts matériels.

Une auto contre un arbre sur la
route Dombresson -Valangin

(photo Schneider)

Hier, à 12 h. 15, un automobiliste fran-
çais, M. Georges Etalon, 1948, horloger,
domicilié à Maîche, dans le Doubs, cir-
culait sur la route Dombresson - Valan-
gin. Arrivé dans le tournant situé à
400 mètres à l'ouest de la Rincieure , 11
a perdu la maîtrise de son véhicule.

Après avoir dérapé sur environ 50
mètres, la voiture sortit de la route à
gauche, où elle a percuté un arbre avec

son flanc droit. Sous la violence du choc,
l'essieu arrière s'est détaché et a été
projeté sur la rive gauche du Seyon qui
coule à gauche de la route. Ejecté , le
conducteur a été transporté par un au-
tomobiliste de passage à l'hôpital de
Landeyeux. II souffre d'une commotion
cérébrale, de contusions sur tout le
corps. Sa voiture a été complètement
démolie ainsi qu'en témoigne notre
photo, (d)

I Union des sociétés locales de Couvet fV f i

\ Le président sortant est remercié et fêté f
44 L'Union des sociétés locales de
4 Couvet, comprenant vingt-deux so-
4 ciétés du village, et présidée par
4 M. J.-L. Balllod a tenu son assem-
4 blée générale hier soir.
4 En début de séance le présl-
^ 

dent remercie les sociétés 
de 

leur
4 présence. Le point principal de
^ l'ordre du jour était la nomination
4 d'un nouveau président. Les deux
^ 

représentantes de la Société fémi-
4 nine de gymnastique ont eu l'hon-
4 neur de tirer au sort les deux so-
4 ciétés qui devaient choisir les nou-
g veaux président et vice- président.
^ 

Le Mânnerchor doit présenter la
4 candidature du nouveau président
4 et la société de tir «La Carabine »
4 celle du vice-président jusqu'au 15
4 mars. Le comité se réunira alors
| pour confirmer les candidats dans
4 leur fonction. Concernant les rap-
4 ports statutaires le comité s'est oc-
y. cupé que de questions purement ad-
4 minlstratives.

Le président informe alors l'as-
4 semblée qu'il se retire car il estime
y, qu'il faudrait trouver un homme
4 plus jeune qui apporte de nouvelles

4idées en vue du développement des 4sociétés locales, ce qui serait non g
seulement normal mais extrême- 6
ment souhaitable pour une agglo- 

^mération comme Couvet. Le cais- 4
sier annonce que la situation finan- 

^cière du groupement est satisfai- 4
santé. Les vérificateurs louent la 4,
tenue impeccable de la comptabilité , 4
et les comptes ont été approuvés à 4,
l'unanimité. 4

Dans le comité, MM. Fr. Fivaz, 4,
caissier, Guenot, secrétaire et Mo- 4
ret chef du matériel ont été réélus £à l'unanimité. Le Judo-Club reste 4
comme vérificateur de comptes avec ^le FC Areuse. Les cinq représen- 4
tants de 1USL à la fondation Du- 4
bled sont MM. Heyer, Petitpierre, 4
Renaud, Fivaz et A. Haldimann. 'A

Dans les divers, un membre a 4
demandé d'avoir un local pour pou- 4voir ranger le matériel de l'USL 4,
qui est éparpillé un peu partout. £Enfin M. Fivaz a pris la parole 4
pour remercier M. J.-L. Baillod de 4,
son dévouement durant les quatorze 4
ans de son mandat de président et g
lui remet un cadeau, (bz) 4

Les Neuchâtelois de Vevey - Montreux fêtent le 1 er-Mars
Comme chaque année, les Neuchâte-

lois de la Riviera vaudoise se sont re-
trouvés le samedi 2 mars pour fêter l'In-
dépendance neuchâteloise.

Cette année, l'hôte officiel du Cercle
neuchâtelois était le conseiller d'Etat
Rémy Schlaeppi , chef du Département
des finances de la République et canton
de Neuchâtel.

A la fin d'un repas excellemment servi
à l'Hôtel Touring à Vevey, local du cer-
cle, le président M. William Widmann,
salua l'assemblée et tout particulière-
ment l'invité officiel accompagné de son
épouse et les délégués des sociétés va-
laisanne et jurassienne de la Riviera,
traditionnellement associées à cet anni-
versaire.

Au cours de son allocution, le con-
seiller d'Etat R. Schlaeppi dit toute sa
joie de se trouver à Vevey et de pouvoir
contempler d'un seul coup d'œil toutes
les communes neuchâteloises. En effet,
la salle est chaque année décorée des
armoiries neuchâteloises- fidèlement re-
produites. Après avoir apporté les voeux
du Conseil d'Etat, il fit un tour d'ho-
rizon neuchâtelois, rappelant les pro-
blèmes de 1968, en particulier ceux con-
cernant l'enseignement. H fit un paral-
lèle entre les années 1850 et 1853 où les
autorités se trouvèrent devant le problè-
me de la construction de 30 bâtiments
scolaires afin de promouvoir l'enseigne-
ment et le temps présent avec ses pro-
blèmes universitaires et ses investisse-
ments certes coûteux, mais absolument
nécessaires au développement du pays.
Sur le plan économique il signala les
efforts à faire sur le plan de la ratio-
nalisation afin de pouvoir faire face à
une concurrence étrangère toujours plus
âpre. Si l'Europe fabrique 4600 sortes
de cigarettes différentes, les Etats-Unis
n'en fabriquent que 30 et le Japon a 4
marques de montres contre un nombre
presque incalculable en Suisse. Par con-
tre nous pouvons toujours être fiers de
la qualité de nos produits horlogers
puisqu'ils viennent de remporter une
nouvelle victoire au concours chronomé-
trique de précision de l'observatoire de
Neuchâtel .

D'autres problèmes préoccupent en-
core les autorités neuchâteloises : pro-
blèmes de la place disponible pour la
construction de nouveaux bâtiments
d'enseignement, problèmes des « jeunes
rives » , problème de la Route nationale
5. de la formation professionnelle, du
recyclage des travailleurs, de l'aménage-
ment du territoire , de la péréquation fi-
nancière, etc.

C'est avec un intérêt soutenu que les
membres du Cercle écoutèrent l'orateur,
car bien qu 'ils aient souvent quitté le
canton depuis de nombreuses années
ils y restent très attachés et suivent
avec passion tout ce qui s'y fait.

Après que les délégués des sociétés va-
laisanne et jurassienne eurent apporté
le salut de leurs compatriotes vint la
partie récréative pour laquelle il avait
été fait aopel à un groupe vocal de Bex
« Les Djebels ». Ce groupe de six chan-

teurs plein de talent et qui va participer
aux demi-finales de la « Grande Chan-
ce » sut charmer son auditoire, avec un
répertoire style « Compagnons de la
Chanson ».

Dès minuit, et après que les tombolas
aient été tirées, les danseurs prirent pos-
session de la piste et évoluèrent au son
de l'orchestre « Roy » jusqu'à une heure
avancée du matin.

A Yverdon
La Société neuchâteloise a fêté  sa-

medi avec éclat le 120e anniversaire
de la République neuchâteloise.

80 personnes ont pris part au ban-
quet très bien servi par le nouveau
gérant de l'Hôtel du Paon. D'autres
membres sont venus à l'issue de ce-
lui-ci, prendre part à une joyeuse
soirée qui dura jusqu 'à 3 heures du
matin.¦¦ La partie o f f i cielle s'est déroulée -
sous la présidence de M. Roger Pi-
chard, vice-président puis M. Ch. Cha-
puis, secrétaire, signala l'admission de
12 nouveaux membres ce qui port e
son effectif à 160. Ces nouvelles re-
crues britchonnes furent vivement
applaudies. Ce fu t  ensuite au tour du
major de table, M. Frédéric Pellaton
de prononcer un vibrant toast à la
Patrie, suivi de l'hymne neuchâtelois,
chanté debout.

Ce 42e anniversaire de la Société
d'Yverdon est à marquer d'une pierre
blanchis dans son histoire.

A Môtiers
La manifestation patriotique a été cé-

lébré comme de coutume avec beau-
coup de ferveur à Môtiers, au cours
d'une belle manifestation qui eut lieu,
à l'Hôtel de Ville, sous la présidence de
M. Armand Blaser. La soirée s'est dé-
roulée en présence d'une quarantaine
de personnes.

M. Armand Blaser a salué ses hôtes
d'un soir. Il l'a fait en termes aima-
bles et a souhaité une bienvenue toute
spéciale à M. Jean Ruffieux, député de
Môtiers, M. Lucien Marendaz, président
de commune, ainsi qu'à toutes les dames
qui ont fait l'honneur d'accompagner
leur époux. Cette soirée a débuté par le
traditionnel souper, à l'Issue duquel s'est
tenu la partie oratoire.

C'est M. Lucien Marendaz qui a ou-
vert ces joutes oratoires par un tour
d'horizon de la situation actuelles des
affaires communales.

Pour clore cette partie officielle, M.
Jean Ruffieux, député, a prononcé à
son tour une allocution des plus sympa-
thiques, sur des questions cantonales
concernant le Val-de-Travers en parti-
culier. La péroraison de M. RUffieux
aux accents d'une profonde sincérité fut
saluée par des très longs applaudisse-
ments, (br)

Le Mont des Verrières
Un seul souci, l'eau !

Le hameau du Mont des Ver-
rières qui est situé à plus de
1200 mètres d'altitude manque fré-
quemment d'eau, en hiver comme
en été. En e f f e t , les agriculteurs
de cette région ne possèdent
qu'une ou deux citernes selon
les fermes. Et il n'y a eu qui
l'eau de pluie tombée sur le toit
pour les alimenter. C'est un
grand problème et de plus un
souci pour le paysan du Mont
qui n'a qu'une citerne pour le
ménage et le bétail.

Un brin dz causette avec M.
Henri Wenger, fermier depuis
bientôt 30 ans dans ce hameau,
m'a appris que sa seule préoccu-
pation est l'eau. Avec les vingt
vaches et dix génisses qui se trou-
vent à l'êtable, il faut une osrtai-
ne quantité d'eau chaque j our. 7
à 800 litres sont nécessaires
journellement. Le froid ne . favori-
se pas le remplissage des citer-
nes qui sont actuellement au ni-
veau inférieur. Espérons que le
changement de Àe^ijSj rQlf rnçntgrg,
quelque peu les «fegpies de là mon-
tagne en eau,, ce précieux liquide
indispensable % \ttt \vie des hu-
mains comme <J?s bêtes, (th)

kvC X̂XXVXXXXXXX\\ X̂WO.XV\.XXVSXVWCTO >̂

Mise au point
de la Société faîtière

concernant
le Fer-à-Cheval

Notre société a écrit une lettre à la
Commission du Grand Conseil qui s'oc-
cupe de la protction du Fer-à-Cheval
dans le Val-de-Travers pour lui faire
part de ce qui suit :

1. Contrairement à ce qui a été pré-
tendu au Grand Conseil, la Société des
chasseurs neuchâtelois et la Société faî-
tière ont écrit les 20 mai et 16 juin 67
au Conseil communal de Môtiers, les
23 et 25 juin 67 au Conseil d'Etat , pour
éviter ce comblement'du Fer-à-Cheval
qui n'était que prévu à ce moment-là.

2. Dans son communiqué de presse du
25 juin 1967, elle avait déj à rappelé

VVWCWCCvXXXXXXXXXXXXXXXVCW CWN'CWNCC.4

que ce biotope est d'un grand intérêt
pour les biologistes, les amis de la na-
ture, les écoles et la population et elle
priait les autorites compétentes de re-
noncer à ce remplayage.

Celui-ci est en contradiction complète
avec la nouvelle loi fédérale sur la pro-
tection des batraciens.

3. La Société faîtière propose que
dans le cas extrême, le Fer-à-Cheval res-
te ce qu 'il est.

4. Que l'on retire avec un bulldozer la
terre arable de la presqu 'île formée par
l'intérieur du Fer-à-Cheval, qu 'on y dé-
pose 8000 m3 des 22.000 m3 de remblai
mis dans l'ancien lit de l'Areuse, qu 'on
étende cette masse et qu 'on la recou-
vre de la terre précédemment enlevée.
Cela reformerait ainsi dans ce Fer-à-
Cheval une nappe d'eau d'environ un
mètre de profondeur où ce biotope pour-
rait se reformer.
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! La boîte aux lettres de nos lecteurs \

FONTAINEMELON

Hier, à 13 h. 05, au guidon de son
vélomoteur, M. David Kuderli , 1948, ou-
vrier d'usine, habitant Cernier, circu-
lait sur la rue de la Vy-du-Motié, à
Fontainemelon, en direction est. Arri-
vé au sud de la Fabrique d'ébauches,
dans laquelle il travaille, il a subite-
ment obliqué à gauche.

Au même instant, il était dépassé par
une voiture pilotée par Mme M.-L. F.,
de Fontainemelon. Le cyclomotoriste a
été projeté _sur le spL II souffre de con-
tusions à la cheville gauche, (d) .

Un cyclomotoriste
blessé par une auto

PAYS NEUCHÂTELOIS • PAYS NEUCHÂTELOIS • PAYS NEUCHÂTELOIS

SUFFRAGE FÉMININ. — Une com-
mission a été constituée à Malleray afin
d'étudier un nouveau règlement pré-
voyant l'introduction du suffrage fémi-
nin. La constitution de cette commis-
sion par le Conseil municipal fait suite
à la votatlon nettement favorable au
droit de vote des femmes enregistrée
dans la commune. Dira-t-on bientôt
chez nous : « Bonjeur , Madame la Con-
seillère » ? (cg)

DÉMISSION. — M. Jean Renggli, qui
fut membre en son temps du Conseil
municipal, a donné sa démission de
toutes ses charges dans les commis-
sions municipales. Cette démission est
motivée par des raisons professionnelles
et de santé. Un merci spécial va à cette
personne qui s'est dévouée pour la com-
munauté , avec compétence et gentil-
lesse, (cg)

¦ 
Voir autres informations
jurassi ennes en page 11

MALLERAY

: * LA VIE JURASSIENNE •
« Le Sapin », bulletin

des Jurassiens de Genève
Depuis quelques temps déjà, on en-

visageait dans les hautes sphères de la
Société jurassienne de Genève de faire
paraître un bulletin destiné à rendre
compte des activités de la société. De-
puis quelques Jours c'est chose faite,
puisque le numéro 1 vient de sortir de
presse. Dû au dynamisme du président
des Jurassiens de Genève, M. Alfred Bé-
dat, ce périodique, «Le Sapin», paraîtra
une fois par mois.

MALLERAY-BÉVILARD

La Société fédérale de gymnastique a
l'habitude d'organiser un concours lo-
cal de ski à l'intention de ses membres
et invités. Ce concours s'est déroulé sur
Montez . Il a donné lieu à des joutes in-
téressantes dont voici les principaux ré-
sultats :

Slalom géant actifs : 1. Fleury Willy ;
2. Fueg Jean-Pierre ; 3. Matter Gérard.

Slalom géant pupilles et invités : 1.
Affolter Jean-Claude ; 2. Boillat Pa-
trick ; 3. Affolter Michel.

Slalom géant actifs : 1. Jaggi Frédy ;
2. Fleury Willy ; 3. Fueg Jean-Pierre.

Slalom spécial pupilles et invités : 1.
Affolter J.-C. ; 2. Affolter Michel ; 3.
Boillat Patrick.

Fond : 1. Jaggi F. ; 2. Fleury Willy ;
3. Affolter J.-C, écolier.

Combiné alpin actifs : 1. Fleury Wil-
ly ; 2. Jaggi Frédy ; 3. Fueg J.-P.

Combiné alpin pupilles et invités : 1.
Affolter J.-C ; 2. Affolter M. ; 3. Boillat
P. (cg)

Concours local de ski
de la SFG

De nombreux chalets de week-
end ont été cambriolés ces derniers
temps dans la vallée de la Sorne,
et tout particulièrement sur le ter-
ritoire de la commune de Courfai-
vre. Le montant des vols et des dé-
gâts qui semble être assez consi-
dérable n'a pu être encore établi.

(ats)

Cambriolages dans
la région

de Courfaivre

Fleurier: vers la construction d'une nouvelle
église et d'un centre paroissial

La Commission de construction d'une
nouvelle église dans la ville fleurisanne
a siégé sous la présidence de M. Pierre
Gertsch, architecte à Fleurier. Des dé-
légués de tous les groupements parois-
siaux assistaient à cette assemblée.
Après avoir exposé le travail effectué
par la Commission depuis sa nomina-
tion l'an passé et avoir donné con-
naissance des projets à l'étude quant
à la construction du nouvel édifice
prévue pour 1970, le président du
groupe responsable ouvrit la discussion
sur le futur centre paroissial.

Des représentants du Chœur mixte
catholique, du comité de la vente , de la
Ligue des dames, de l'Association ita-
lienne et du groupe des jeunes, pri-
rent la parole pour exposer leur point
de vue concernant les locaux néces-
saires aux sociétés et groupements de
la paroisse catholique romaine de Fleu-
rier et environs. Les projets sont nom-
breux, mais les fonds insuffisants. A
ce sujet, un membre de la Commission
financière présenta les problèmes qui
se posent à la veille de la construction
d'une église et les soucis des respon-
sables de trouver de l'argent. Enfin,
tous les délégués ont été invités à four-
nir leur idée sur la conception de l'édi-
fice et du centre paroissial. Une nou-
velle assemblée aura lieu à la fin du
mois d'avril au Cercle catholique.

L'abbé, M. Angeloz, chef spirituel de
la Communauté mit un point final à
cette assemblée par la lecture d'un
verset biblique. Cette dernière était
réhaussée par la. présence de M. An-

. -dré Sutter , président de .paroisse.'.. (ïti)

Neuchâtel
MARDI 5 MARS

Pharmacie d'office : jus qu'à 23 heures,
Bornand, rue du Concert.
Ensuite, cas urgents, tél. No 17.

CINÉMAS
Apollo : 15 h., 20 h. 30, Les femmes

aux mille plaisirs.
Arcades : 20 h. 30, Les grandes va-

cances.
Bio : 18 h. 40, 20 h. 45, J' ai même

rencontré des tziganes heureux.
Palace : 20 h. 30, Martin soldat.
Rex : 20 h. 30, Fernando Sancho-

Lanky, l'homme a la carabine.
Studio : 20 h. 30, Cendrillon.

M E M E N T O
9 %

Hier matin, cent vingt-et-un élèves
du collège régional et gymnase pédago-
gique de Fleurier i ont quitté le Vallon
par chemin de fer pour "Se rendre.1 à
Grindelwald. Le voyage se fit sans liis*
toire.

Après leur installation dans les can-
tonnements, ils ont gagné la Petite-
Scheidegg où quelques groupes skièrent
sur les pentes d"Eigergletscher, puis ce
fut le retour à Grindelwald.

La soirée a été agrémentée d'un film .
M. Pierre Monnier, directeur du col-

lège régional, s'est montré fort satis-
fait de cette première Journée. Espérons
que le soleil qui a fait de timides appa-
ritions hier réussira à percer la brume
afin que chacun puisse Jouir pleine-
ment de ce séjour.

UN MALHEUREUX ACCIDENT
Lors de la descente de la Petits-

Scheidegg, l'élève Claude Stauffer a
fait une malencontreuse chute et a dû
être reconduit au camp sur une luge
de secours.

Le malheureux skieur a été reconduit
à son domicile de Fleurier afin qu'il
subisse un examen médical, (bz)

Les élèves du collège
régional de Fleurier
aux sports d'hiver

Le mouvement « Feu et Joie », cons-
cient de ses responsabilités envers des
enfants déshérités provenant des bi-
donvilles parisiens, se trouve dans l'o-
bligation de lancer un appel à la gé-
nérosité. En effet, pour des raisons de
santé et de circonstances familiales dé-
sastreuses, six petites filles et deux pe-
tits garçons doivent absolument chan-
ger d'air immédiatement et pour une
durée de trois mois. Ceux-ci arriveront
au convoi du 13 mars qui fera escale
aux Verrières. Les familles neuchâte-
loises qui pourraient accueillir l'un de
ces enfants, sont priées de s'annoncer
au plus vite à MM. Michel Cuenat de
La Chaux-de-Fonds pour le secteur des
Montagnes et Claude Monin aux Ver-
rières pour le reste du canton, (th)

Quand Môtiers chante...
Le Choeur mixte de la parois se réfor-

mée de Môtiers a donné à la salle des
conférences son concert qui a obtenu
un succès retentissant. En e f fe t , la sal-
le était bondée et les auditeurs étaient
même heureux de trouver encore une
place.

Le programme varié et de qualité ,
s'inscrit au nombre des grands succès
de la société.

Les choristes, placés sous la bonne
direction de M.  Reymond , ont donné la
pleine mesure de leur talent.

Attentifs et disciplinés, ils ont inter-
prété les oeuvres apprises avec délica-
tesse et sûreté. Le Choeur mixte de
Môtiers est formé de bons chanteurs
les voix sont agréables à écouter ce qui
donne à l'ensemble une belle fusion .
Pour la partie théâtrale, le Choeur mix-
te a fait  appel au groupe de Genève «Le
Petit Studio» qui a joué une comédie
en trois actes «Etienne». Acteurs et ac-
trices ont donné une interprétation ex-
cellente de cette comédie qui a tenu le
public en haleine. L'intérêt alla crois-
sant et les applaudissement enthousias-
tes du public ont été la plus belle ré-
compense et le meilleur encouragement
à nos aimables hôtes d' un soir . ( Ir)

« Feu et Joie »
lance un appel



bientôt la CONFIRMATION

Tailleur très, très jeune, rayé sur fond gris ou
beige, jaquette légèrement cintrée, parements
de piqué blanc glacé: -̂.
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BANQUE POPULAIRE SUISSE

SCHWEIZERISCHE VOLKSBANK

BANCA POPOLARE SVIZZERA

Le coupon N° 24 de nos parts sociales peut être encaissé
auprès de toutes nos succursales dès le 4 mars 1968 par

Fr. 55.— brut

ou Fr. 38.50 net après déduction de l'impôt anticipé.
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Une belle clôture

entoure une belle propriété I Infor-
mez-vous auprès du spécialiste.
Millier & Cie, fabrique de clôture*
8224 Lohningen
Zurich, tél. (051) 26 28 45.

Dame
cherche TRAVAIL
branche hôtellerie,
hôpital, ou aide dans
commerce d'alimen-
tation, à La Chaux-
de-Fonds.

Ecrire sous chiffre
BX 4513, au bureau
de L'Impartial

CELUI QUI PAYE SES DETTES
S'ENRICHIT !
Nous vous aidons à retrouver une
situation normale.
Téléphonez ou passez à la
SOCIÉTÉ D'ÉTUDE DE GESTION

ET DE CONTROLE
8, rue du Mont-Blanc, 1201 GENÈVE

Téléphone (022) 32 80 74
Département! gestion de dettes

Vos créanciers vous seront reconnais-
sants.

RESTAURANT DES ROCHETTES
cherche

SOMMEUÈRE
Téléphone (039) 2 33 12

nouveau!Hoover —
la machine à laver
la vaisselle entièrement
automatique —
rend vos casseroles
aussi nettes que votre
porcelaine la plus fine!

seulement fr. 1490.-
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3 programmes de lavage entièrement auto-
matiques, 3 modèles (sans installation fixe,
encastré, substructuré)

# 

devenu proverbial

A. & W. KAUFMANN & FILS
Marché 8-10 La Chaux-de-Fonds Tél. 039/310 56

cherche

employé (e) de bureau
pour département COMPTABILITÉ.
Travail varié et indépendant pour personne aimant les
chiffres.

Prière de s'adresser au bureau du personnel de MIDO
G. Schaeren & Co. S.A., 9, route de Boujean , Bienne,
tél. (032) 2 34 42, interne 56.

A vendre

15 lampes d'établis
modèle récents à tu-
bes néon. Prix très
intéressant.
Tel, &039Ï B 83 03,

Fabrique d'étampes de boîtes engagerait
un

étampeur
sérieux et capable de travailler seul.
Faire offres ou se présenter chez Mar-
chand, suce, de Bourquin & Cie, Progrès
81 a, tél. .(039) 31129.

Je cherche pour le printemps jeu -
! ne aide. Place intéressante prépa-

rant aux

professions
para-médicales
S'adresser au Docteur Consolinl,
Glrardet 62, Le Locle, tél. (039)
5 68 77.

GAGNEZ LARGEMENT
VOTRE VIE !
CRÉEZ-VOUS UNE
SITUATION LIBRE
en devenant notre collaborateur
comme

revendeur-dépositaire
indépendant - exclusif
de nos produits uniques, vente très
facile à tous les commerces, pas de
particuliers.
Personne sérieuse est cherchée par
fabrique de produits chimiques.
Appuis publicitaires. Mise au cou-
rant. Grandes marges de bénéfices
+ ristournes annuelles et primes de
vente importantes. Installation
complète du bureau. Petit capital
nécessaire pour stock de départ :
environ Fr. 5500.—.
Ecrire sous chiffre L 800179-18, à
Publicitas, 1211 Genève 3.

Magasin d'alimentation cherche

dame
ou demoiselle
quelques heures chaque Jour pour aider
au magasin. Horaire selon entente.

Faire offres sous chiffre SC 4505, au
bureau de L'Impartial.

lâââl»Sj|| COMMUNE

WBÈÈë DE LA SAGNE

MISE AU CONCOURS

du poste de

garde-police-
concierge

des bâtiments communaux.

Entrée en fonctions : 1er Juin 1968.
Traitement : classe 10 de l'Etat
+ supplément pour conciergerie du
collège.
Le cahier des charges peut être

i. ' consulté au Bureau communal.
Les. offres manuscrites, accompa--
gnées d'un curriculum vitae sont à
adresser au Conseil communal, por-
tant la mention « Postulation », Jus-
qu'au mardi 19 mars 1968.

La Sagne, le 27 février 1968.
Conseil communal



Importantes assemblées, samedi soir ,
à l'hôtel Bellevue, à Saignelégier, où
se sont tenues les assises annuelles du
Syndicat d'élevage du cheval des Fran-
ches-Montagnes et de la Société d'agri-
culture de la même région. Plus de 80
membres étaient présents lorsque M.
Maurice Aubry, des Emibois, ouvrit les
débats du Syndicat chevalin en saluant
MM. André Cattin et Jean-Louis Jo-
bin , président et caissier du Marché-
Concours national. Après avoir approu-
vé le procès-verbal , rédigé par M. Al-
fred Jobin , l'assemblée honora la mé-
moire de trois membres défunts, par-
mi lesquels Me Laurent Aubry, ancien
président du Marché-Concours.

RÉÉLECTON DU COMITÉ
Après avoir admis douze nouveaux

membres, l'assemblée approuva les
comptes avec de vifs remerciements au
caissier, M. Alfred Jobin , pour son ex-
cellente gestion. La situation financière
est saine et l'exercice écoulé boucle
avec une augmentation de fortune de
1.693 francs.

M. Maurice Beuret proposa de réélire
le comité en bloc pour une nouvelle pé-
riode, tout en demandant aux diri-
geants du Syndicat d'étudier la possi-
bilité de modifier le règlement pour

limiter à deux ou trois périodes la
durée des mandats des membres du
comité, à l'exception du président et
du secrétaire-caissier.

L'assemblée unanime accepta cette
proposition et renouvela sa confiance
au comité qui se présente comme suit :
MM. Maurice Aubry, Les Emibois, pré-
sident ; Paul Wermellle, Saignelégier,
vice-président ; Alfred Jobin , Saignelé-
gier, secrétaire-caissier ; assesseurs :
MM. Léon Miserez, Lajoux ; Ali Rebe-
tez, Montfaucon ; Paul Claude, Les
Sairains ; Germain Donzé, Les Bois ;
Raymond Chenal , Pré-Sergent ; Paul
Fierobe, Soubey ; Raymond Boillat ,
Cerniévillers ; Maurice Beuret, Les
Cufattes ; Charles-Auguste Broquet ,
Saignelégier ; Paul Dubail, Les Pom-
merais.

Dans les divers, le secrétaire-caissier
donna connaissance d'une lettre du
Syndicat d'initiative des Franches-
Montagnes, demandant aux membres
du Syndicat d'étudier la possibilité de
mettre sur pied des promenades en
voitures attelées à un ou deux che-
vaux, à l'intention des touristes.

ASSEMBLEE DE LA SOCIÉTÉ
D'AGRICULTURE

Immédiatement après, s'est tenue
l'assemblée de la Société d'agriculture
des Franches-Montagnes, présidée par
M. Maurice Beuret, du Bémont. Après
avoir honoré la mémoire de trois mem-
bres défunts et admis douze nouveaux
sociétaires, l'assemblée approuva le
procès-verbal parfaitement tenu par
M. Alfred Jobin, secrétaire-caissier des
deux groupements qui comptent 400
membres chacun.

Dans son rapport , M. Beuret fit le
bilan de l'année écoulée. En 1967, le beau
temps a favorisé la rentrée de bonnes
récoltes de foin, de regain et de céréa-
les. Malheureusement, la situation du
marché bovin n'est pas brillante. Les
prix de vente des génisses ont diminué
de 200 francs par rapport à ceux de
l'an dernier , alors que les frais de pro-
duction ont encore augmenté. Le re-
venu paysan est donc en forte diminu-
tion, alors que tous les fonctionnaires
et salariés voient leurs traitements aug-
menter.

L' assemblée approuva ensuite les
comptes parfaitement tenus par M. Al-
fred Jobin. Ils bouclent également avec
une augmentation de fortune.

LE RAPPORT DU PRÉSIDENT
DU MARCHÉ-CONCOURS

Me André Cattin, président du co-
mité d'organisation du Marché-Con-
cours, analysa brièvement le résultat de
la 64e manifestation nationale en l'hon-
neur du cheval. Alors que l'été était
parfcieulièrement ensoleillé, le mauvais
temps ' du "samedi soir a sérieusement
compromis le succès du Marehé-Con-
cours et les organisateurs ont frôlé la
catastrophe. Heureusement dimanche, le
temps était meilleur ; néanmoins 10.000
spectateurs manquaient à l'appel, plu-
sieurs voyages organisés ont été annu-
lés au dernier moment. Pour la pre-
mière fois depuis l'accession de Me Cat-
tin à la présidence, l'exercice se solde
par un déficit qui s'élève à 16.354 fr.
n sera partiellement couvert par le
canton.

M. Jean-Louis Jobin, le compétent
:aissier du Marché-Concours, présenta

en détail les comptes de la manifesta-
tion qui bouclent avec un déficit de
16.354 fr. Sur rapport des vérificateurs,
ces comptes furent approuvés à l'una-
nimité. M. Jobin présenta ensuite le
budget du 65e Marché-Concours.

A LA COMMISSION D'ACHAT
Il appartint à M. Pierre Beuret , gé-

rant, de présenter le 60e rapport d'ex-
ploitation de la Commission d'achat. En
1967, le chiffre d'affaires a atteint la
somme de 693.000 francs, soit une aug-
mentation de plus de 50.000 francs par
rapport à 1966. La Commission a réa-
lisé un bénéfice brut de 57.012 francs
et un bénéfice net de 16.954 francs.

RÉÉLECTIONS
C'est par acclamations que Me André

Cattin fut réélu à la présidence du
Marché-Concours. Me Cattin remercia
les sociétaires pour leur confiance, puis
il les invita à songer à son remplace-
ment dans un avenir- assez proche, en
raison des fonctions très lourdes qu'il
doit déjà assumer.

Le comité fut également réélu en
bloc, mais il devra prévoir un rajeu-
nissement de ses autres cadres pour la
fin de cette nouvelle période. Le comité
est constitué comme suit : MM. Mau-
rice Beuret. Le Bémont, président ;
Maurice Aubry, Les Emibois, vice-pré-
sident ; Alfred Jobin, Saignelégier, se-
crétaire - caissier : Antoine Jeanbour-
quin, Le Boéchet ; Paul Aubry, La
Chaux-des-Breuleux ; Paul Wermellle,
Saignelégier ; Léon Erard, Saint-Brais ;
Martin Boillat, Les Pommerats ; Robert
Péquignot, Les Enfers ; Henri Frésard,
Le Droit , assesseurs.

MÉCONTENTEMENT
Dans les divers, M. Robert Péquignot,

des Enfers, exprima le mécontentement
des agriculteurs sur le problème du lait.
Sur sa proposition , la résolution sui-
vante fut votée à l'unanimité :

« 1) Les membres de la Société d'a-
griculture des Franches-Montagnes, réu-
nis en assemblée annuelle le 2 mars
1968, déclarent qu'ils sont solidaires avec
tous les paysans suisses qui constituent
un ensemble économique social et cul-
turel indispensable à la survie du pays ;
ils doivent être justement rémunérés.

2) Le projet de revision de l'arrêté
du 16 juin 1966 est repoussé comme
étant néfaste aux familles paysannes
et contraire aux intérêts du pays.

3) La loi sur l'agriculture et sur les
arrêtés qui en découlent peut résoudre
l'actuel désordre artificiel du secteur
laitier.

4) Le revenu du paysan doit être ré-
munérateur, doit couvrir les frais de
production et permettre un niveau de
vie décent à a famille paysanne. »

Les assises annuelles du Syndicat chevalin et de
la Société d'agriculture des Franches-Montagnes

OU EN EST LA QUESTION JURASSIENNE ? \
4 Repondant aux vœux de nombreux
4, lecteurs, et sans adopter de position
4 partisane, « L'Impartial - Feuille d'a-
4 vis des Montagnes » se fait un de-
4 voir de publier, ici, une lettre de M
4. Georges Morand, député.
4
4 Notre Journal espère ainsi contri-
4 buer aux efforts en faveur d'une
4 meilleur compréhension d'un problè-
4 me dont l'actualité s'étale sur plus

^ 
de vingt années d'histoire jurassien-

4 ne. H est possible que cette lettre
4 suscite des réactions. Soucieuse d'é-
4 viter toute polémique, notre rédac-
4 tion publiera les communications qui,
4 par leur ton modéré et leur esprit
^ constructif , faciliteront le dialogue
4 qui devrait pouvoir s'établir.

! *
4 Depuis vingt ans, le problème ju-
4 rassien ne cesse d'être présent sur la
4 scène et dans les coulisses de l'actua-

^ 
lité politique bernoise et suisse. Mais

4 en ces deux décennies, il n'a pas
y, échappé à l'évoli}tion>:; gui ¦ s'empare
4 ici-bas de tous les problèmes hUr
4 mains ; évolution provoquée et .dl-
'/ rigée, en partie par les hommes, en
4 partie par une loi mystérieuse qui
4t nous échappe, dans une direction qui
^ 

parait irréversible mais dont l'abou-
'/t tissement juge ou glorifie ceux qui
', furent les auteurs ou les instruments
\ de cette évolution.

\ En ce qui concerne le problème
', Jurassien, une évidence apparaît : il
\ se pose aujourd'hui différemment
; qu'il y a dix ans par exemple. Le
\ temps et les événements ont modi-
; fié profondément certaines de ces
j données essentielles. Les hommes qui
', l'ont posé en 1947 et qui sont restés
> à la barre séparatiste, ne le soutien-
! nent plus avec les mêmes arguments
; parce qu'en réalité le but final et
', suprême de leur action n'est plus le
; même. Et menant le combat depuis
! vingt ans, ils ont pris du métier. Il
; en est de même d'ailleurs de ceux
! qui, dans le Jura, s'opposent à eux.
! Tout cela rend la tâche du gouver-
j nement bernois et de ceux qui s'ef-
! forcent de trouver une solution du-
! rable, extraordinairement difficile.

Danger réel ou non

En ce qui concerne l'évolution de
l'action séparatiste et des buts qu'elle
s'est fixé , comme aussi des métho-
des de combat qu'elle utilise, il faut
souligner qu 'à chaque rebondisse-
ment , provoqué ou non, de la Ques-
tion jurassienne, les chefs du Ras-
semblement jurassien ont franchi un
pas dans une direction qu'ils ju-
geaient peut-être scabreuse la veille.
C'est ainsi que , par corrections suc-
cessives, à la faveur d'un événement
qui leur permettait de préciser leurs
intentions sans effaroucher les mi-
litants trop sensibles, qu'au cours de
vingt ans de lutte , les dirigeants sé-
paratistes ont mis le cap vers d'au-
tres horizons que celui d'un canton
du Jura seulement. Un jour ils ont
parlé de l'ethnie française, puis de
la Romandie, des frontières des lan-
gues, etc., ce qui est l'aboutissement
prévisible et presque inévitable d'une
agitation soutenue par la proclama-
tion incessante du danger de ger-
manisation — danger réel ou non —
du Jura par la majorité bernoise. Il

y, n'en reste pas moins que le problè-
4 me jurassien subsiste et qu 'il exige

^ 
une solution. C'est ce qu 'a compris

4 le gouvernement bernois qui , inaugu-

^ 
rant une politique nouvelle, présen-

4 tait en conférence de presse du 17
£ mars 1967, un plan d'action visant à
4 amener une détente dans le Jura et
^ 

à déterminer les bases d'un règle-
4 ment défin it if . Au sujet de cette ac-

^ 
tion gouvernementale, il y a eu beau-

4 eoUD de malentendus. De mioi s'agit-

^ 
il en réalité ? Pour y répondre et

4 être compris, il faut rappeler ceci :
'y.y, % En septembre 1963, la députa -
4 tion jurassienne au Grand Conseil
4 décide à l'unanimité de prendre con-
4 tact avec les partis politiques , les
4 grandes associations CADIJ . Pro
4 Jura . Emula t ion ) , le Rassemblement
4 jurassien et l'Union des patriotes ju-
4.

rassiens, pour leur demander de col-
laborer avec elle à la recherche d'une
solution.

9 En janvier 1965, cette même dé-
putation clôt ce qu'on peut appeler
son enquête en présentant au gou-
vernement les fameuses 17 proposi-
tions visant un double objectif : la
sauvegarde de l'unité du Jura et l'é-
laboration d'un statut comportant
une certaine autonomie du Jura dans
le cadre du canton de Berne.
• Après réception de ce mémoire

de la députation jurassienne, le gou-
vernement en confie l'étude juridi-
que à trois experts : MM. Huber, Im-
boden et Python. Leur rapport d'ex-
pertise est discuté ensuite en leur
présence, le 2 juillet 1965, entre le
gouvernement et la députation ju-
rassienne. Les députés

^ 
jurassiens de-

mandent un rapport 'complémentai-
re.

% Le rapport juridique complé-
mentaire établi par les mêmes ex-
perts est remis à la députation ju-
rassienne en février 1967. Il n'apporte
pas ;ce que ceux qui l'avaient deman-
dé en attendaient :', c'est-à-dire la
possibilité de réalisation des 17 pro-
positions sans d'importantes ou aléa-
toires modifications des constitutions
cantonales ou fédérales.

Trois documents

Dès février 1967, le dossier juras-
sien qui est déjà volumineux com-
prend donc trois documents essen-
tiels : le mémoire de la députation
jurassien ; le premier rapport ju-
ridique des experts ; le rapport juri-
dique complémentaire. L'enquête de
la députation est terminée.

C'est un mois après — en mars
1967 — que le gouvernement bernois
décide d'intervenir, et cela dans un
nouvel esprit que la plupart des
journaux se sont plu à souligner. Son
plan d'action a pour centre de gra-
vité les 17 propositions de la dépu-
tation et les deux rapports juridi-
ques des experts. C'est sur son ini-
tiative qu'est constitué un groupe de
travail qui est l'actuelle « Commis-
sion des 24 ». Il s'agit d'un groupe
d'étude dans lequel tous les milieux
politiques, économiques et religieux
du Jura et de l'ancien canton sont
représentés. Sa tâche est uniquement
une tâche d'information. Elle con-
siste à réunir les éléments nécessai-
res à une appréciation objective de
la situation. La Commission des 24
n'a aucun pouvoir de décision ou de
proposition de règlement du problè-
me jurassien. Le travail d informa-
tion de cette commission se termine-
ra par la rédaction d'un mémoire,
accompagnant tous les documents
réunis, qu'elle remettra au gouverne-
ment le 31 mars 1968, date convenue
entre le Conseil exécutif et la Dépu-
tation jurassienne.

Depuis quelques mois, la Commis-
sion des 24 a, chaque semaine, un
ou deux colloques avec des déléga-
tions de tous les milieux de l'ensem-
ble du canton. Préalablement, cha-
cun de ces milieux politiques, éco-
nomiques et religieux invité à y par-
ticiper a reçu un questionnaire de
ladite commission. Les réponses aux
questions posées devaient être faites
par écrit. Les partis politiques
avaient à répondre à des questions
politiques , les associations économi-
ques et culturelles et des Eglises à
des questions les concernant plus
particulièrement. Une délégation de
chaque organisme, groupement ou
organisation consulté est ensuite en-
tendue par la Commission des 24
pour complément d'information et
échanges de vues au sujet des 17
propositions de la députation juras-
sienne . TJn seul groupement consulté
et invité n 'a pas voulu désigner de
déléeation pour rencontrer la Com-
mission des 24 . le Rassemblement ju-
rassien.

Le dialogue

Le 31 mars 1968, la Commission
des 24 remettra donc au gouverne-
ment son mémoire, dofcsier d'infor-
mations précieuses sur la base des-
quelles le Conseil exécutif arrêtera
une politique et préparera des pro-

positions pour le règlement du pro- y
blême jurassien. Ce que le gouver- 4
nement bernois.'tuera du rapport de 

^la Commission des 24 ne sera ni un 4
livre blanc destiné à justifier une 4,
politique passée, ni la synthèse d'un 4
concours d'idées sur la manière de 

^résoudre le problème. Lorsque les 4
propositions gouvernementales se- 4,
ront élaborées, alors pourra coin- 4
mencer le dialogue gouvernement - v,
députation jurassienne pour la re- 4
cherche de propositions communes à y/soumettre au Grand Conseil pour le 4.
règlement définitif du problème ju-
rassien. De la confrontation des pro-
positions gouvernementales et par-
lementaires jurassiennes devra sor-
tir — c'est le but de l'action — un
mémoire commun proposant les ré-
formes nécessaires à l'octroi d'un
statut particulier du Jura dans le
cadre du canton de Berne. Cette re-
cherche d'un accord préalable en-
tre le gouvernement et la députa-
tion jurassienne est j indispensable,
car on peut aisément s'imaginer ce
qu 'il adviendrait le jour où , sans
cet : accord , .le gouvernement présen- 4.
terait ses propositions au Grand Con- 4
seil." La députation jurassienne '- se- 4
rait bien obligée de déclarer que le 4
problème de ses 17 propositions non 4.
modifiées est toujours posé. Par ^contre, si du dialogue gouvernement- 4
députation jurassienne naît un ac- 4
cord modifiant ces 17 propositions 4/et modifiant les propositions du Con- 4
seil exécutif pour aboutir à des pro- 4,
positions communes, le plan de rè- 4
glement définitif du problème ju- 4,
rassien ainsi élaboré aura toutes les 4
chances d'être accepté par le Grand y.
Conseil après avoir été soumis à la 4
Commission paritaire. 4,

'4
Mois décisifs 4.

On peut donc dire que ces pro-
chains mois seront décisifs. Ce n'est
qu'en cas d'échec de cette action vi-
sant à donner au Jura une certaine
autonomie au sein du canton de
Berne que sera alors envisagé le plé-
biscite qui serait un oui ou un non
à la séparation. Néanmoins, cet abou-
tissement désiré par les uns et craint
par les autres paraît aujourd'hui im-
probable. Il semble qu 'une évolution
générale se fait dans les esprits ;
évolution favorable au succès des
efforts déployés par le gouvernement,
les députés jurassiens et la Commis-
sion des 24. Il est incontestable qu 'un
regroupement des bonnes volontés
s'opère dans tous les milieux juras-
siens, sans exception.

On admet aujourd'hui que la dé-
couverte d'une solution valable et
durable du problème jurassien, si
l'on veut éviter l'éclatement du Jura ,
ne se fera ni dans le statu quo , ni
dans la séparation. Seul un statut
particulier du Jura au sein du can-
ton de Berne semble pouvoir rallier
une majorité suffisante et indispen-
sable à un règlement définitif. Mais
il ne faut pas oublier que c'est pré-
cisément la définition de ce statut
qui sera l'écueil le plus difficile à
franchir. Nous croyons que la majo-
rité des Jurassiens attend et souhaite
qu'il soit franchi. Par ailleurs, en
inaugurant sa nouvelle politique , le
gouvernement bernois a déclaré , en
mars 1967. Qu 'il n 'exclut pas la pos-
sibilité d'aménagements constitution-
nels qui modifieraient la position du
Jura au sein du canton. Ce sera
l'heure des concessions réciproques ,
non seulement entre Berne et le
Jura , mais d'abord et surtout entre
Jurassiens. C'est pourquoi , à cause de
cette heure, les préalables « mini-
mum » et « maximum » devront être
exclus des pourparlers qui commen-
ceront prochainement. Et puis , il est
à prévoir aue des garanties seront
exigées , c'est normal ; mais alors les
deux parties devront en donner.

Pourquoi n'aurions-nous pas au-
jourd'hui , face à la Question juras-
sienne, des raisons de croire et d'es-
pérer ? L'histoire ne nous enseigne-
t-elle pas que le travail et les efforts
des hommes de bonne volonté ne fu-
rent jamais vains ?

G. MORAND , député.
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SAINT-IMIER
Un don

Le Conseil municipal a voté un don de
500 francs en faveur de l'agrandisse-
ment et de la rénovation de l'Etablisse-
ment de réadaptation, à Renan, (ni)

Accident de ski
S'adonnant aux plaisirs du ski, du cô-

té de l'Envers, Mme Jacqueline Raetz,
à Villeret, a fait une chute, se fractu-
rant la jambe gauche.

Mme Jacqueline Raetz a été trans-
portée' à l'Hôpital de district a Saint-
Imier. (ni)

Après une assemblée
Nous avons écrit par erreur que M.

Charles Baertschi a eu le plaisir de
présider l'assemblée ordinaire des ac-
tionnaires de la Société de boulangerie
de Saint-Inùer ; or, en réalité, c'est
M. Charles Stampfli, qui a eu ce plai-
sir, (ni)

ADJUDICATION. — Les travaux d'ex-
tension du réseau d'eau potable, à la
route de la Clef , ont été adjugés par le
Conseil municipal, au service des eaux
des Services techniques de la Munici-
palité, (ni)

LAJOUX

Le Conseil communal a décidé d'of-
frir au futur Centre réformé jurassien
de Sornetan une quantité appréciable de
bois pris en forêt. Il sera demandé aux
citoyens protestants de le façonner afin
que le geste soit plus bénéfique encore.

(vl)
Nomination

M. Béat Gogniat, mécanicien, a été
appelé à faire partie de la Commission
de l'école secondaire de la Courtine, à
Bellelay. (vl)

Don en f aveur du Centre
de Sornetan

SUCCÈS. — M. Michel Baruselli fils
du célèbre sportif Benoît Baruselli, vient
de passer avec succès les examens d'ad-
mission à l'Ecole normale des institu-
teurs de Porrentruy.. Nos félicitations.

(y)
UN BEL ANNIVERSAIRE. — C'est

au home Saint-Vincent où , depuis quel-
ques années, elle passe une paisible re-
traite que Mme Philomène Husser vient
de fêter son 85e anniversaire. La vail-
lante octogénaire qui a vécu durant
un demi-siècle à Porrentruy, jouit en-
core d'une bonne santé et de toutes
ses facultés, (y)

SAIGNELÉGIER

MOUTIER

La Société des invalides du district
de Moutier et Tramelan compte ac-
tuellement 170 membres. Son prési-
dent, M. Antoine Borgeaud , a été l'un
des initiateurs de la fondation de cette
section , dont le comité fut constitué
le 11 Janvier 1968.

M. Borgeaud se plaît à faire l'his-
torique de la société qui lui tient à
cœur.

La section de Moutier-Tramelan a
fait œuvre de pionnier, puisque, au
début, elle englobait tout le Jura, alors
qu 'actuellement, on trouve une sec-
tion à Delémont, une à Porrentruy,
une aux Franches-Montagnes, alors
que le sud du Jura fait partie de la
section romande de Bienne.

La section de Moutier-Tramelan a
fondé sa propre caisse de maladie qui
connaît un heureux essor (un groupe
sportif) organise aussi des concerts,
une vente annuelle de bougies, de tu-
lipes, ce qui démontre bien sa vitalité
sous l'active présidence de M. Bor-
geaud. (ad)

CORGÉMONT
AFFAIRES SCOLAIRES. — Le Con-

seil scolaire comprenant le Conseil mu-
nicipal et les membres de la Commis-
sion de l'Ecole ménagère, a réélu pour
une nouvelle période , conformément aux
nouvelles dispositions cantonales, Mme
Irène Bechtel-Mulheim en qualité de
maîtresse ménagère pour les cours sco-
laires primaires, secondaires et post-
scolaires, (gl)

La Société des invalides
a dix ans

LES GENEVEZ. — Mme Léon Voirol,
née Lina Maillard, est décédée à l'âge
de 82 ans. Atteinte dans sa santé de-
puis longtemps, elle avait su vaincre la
maladie l'an dernier , mais une rechute
vient d'emporter cette mère de famille
attentionnée, qui eut le mérite d'élever
six enfants tout en prêtant main forte
à son mari dans son exploitation agri-
cole, (fx)

MURIAUX. — C'est avec surprise et
émotion que les habitants de Muriaux
ont appris le décès de M. Urbain Froi-
devaux qui venait d'être hospitalisé à
La Chaux-de-Fonds. Le défunt qui allait
fêter son 67e anniversaire, fut , durant
42 ans, cantonnier au service de l'Etat.
Il avait été mis au bénéfice de la re-
traite en 1962. C'était un employé fi-
dèle et apprécié , (y)

LE NOIRMONT. — Samedi, on a con-
duit à sa dernière demeure Mlle Marie
Erard , décédée en sa 72e année.

Handicapée de naissance, Mlle Erard
a passé son enfance et sa jeunesse au
foyer familial ; puis à la mort de ses
parents, elle eut la chance d'être ac-
cueillie dans la famille de son frère,
M. Antoine Erard , où elle trouva l'af-
fection la plus sincère, (bt)

SAINT-IMIER. — La mort subite de
Mme Frieda Sigrist, âgée de 53 ans, a
été non seulement un sujet de profonde
tristesse pour sa famille, son fils en
particulier , mais également pour toutes
les personnes qui l'ont connue.

Occupée depuis de longues années
dans l'entreprise industrielle Fred Stam-
pfli , Mme Frieda Sigrist était une bra-
ve et honnête femme, une ouvrière
consciencieuse, estimée de ses patrons
et chefs, aimée de ses collègues de tra-
vail, (ni)

. SOUBOZ. — L'on a inhumé hier la
dépouille mortelle de M. Paul Carnal ,
décédé à l'hôpital de Moutier à l'âge de
83 ans. Le défunt était une figure bien
connue du Petit-Val. En effet , durant
34 ans, il fut buraliste postal , tout en
exploitant un train agricole. Citoyen dé-
voué , il fut maire de Souboz durant 13
ans, ainsi que président de la paroisse
de Sornetan. Paul Carnal fut égale-
ment surveillant des FMB pour la ré-
gion et contrôleur de la Régie des al-
cools. Père de famille exemplaire , il
éleva neuf enfants, (vl )
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NEUCHÂTEL... 6 étages d'exposition - 30 vitrines MEUBLES MEYER

f PAQUES *
^X^V  

NOS VOYAGES

r_ JE-- 4_4 vi J°URS' TRAIN

VENISE 22e année dès Fr. 197.-
4 jours, visites, excursions (MURANO), gondoles. Excellent
hôtel. Même voyage à l'Ascension. ;

ROME un succès : dès Fr. 265.-
4% jours, visite détaillée de la Ville Eternelle et de la
campagne romaine; guide-conférencier; en voitures-cou-
chettes des CFF I

en avion dès Fr. 441.- j
; BELGIRATE 4 jour , Fr. 178.- [

Sur les rives du lac Majeur, notre succès depuis de nom-
breuses années ; excursions, bon hôtel

| RIVIERA des Fleurs Fr. 180.-
f- 4 jours à Diano et excursion à Monte-Carlo i ,

PISE-FLORENCE Fr. 234.-
L 4 jours, excellents hôtels, visites !".

STUTTGART-HEIDELBERG Fr. 298.-
4 jours. Avec la vallée du Neckar. :j

J COURSE-SURPRISE 4 jours Fr. 174.- h
nouveau but, le printemps vous y attend au bord d'un
vaste lac aux berges feuries.

I ] MINI-CROISIÈRE Gênes - Naples +
Sorrente - Amalfi (Ischia) par transatlantique
«Galileo Galilei». 4 jours Fr. 345.-

! MAJORQUE 11 jours dès Fr. 530.-
du 11 au 21 avril 1968

En Caravelle) dès Genève, séjour à Palma, tous les repas,
excursions, danses, transfert , guide, etc.

Ainsi que nos voyages-croisières avec transats t
Gênes-Naples-Capri-Rome-Florence 11 j. 695.-
Tour d'Italie + Athènes 11 j. 698-
Sicile séjour ou circuit 14 j. dès 540 -
Tunisie, avec vacances à Hammamet 15 j. dès 755 -

, Tour du Portugal, Madrid 14 j. dès 1080.- !
(

i Grèce, avec vacances à l'île des Rêves 14 j. 1180.-
' Barcelone - Costa Brava 7 j. 450 -

PROGRAMMES: ENVOI GRATUIT
j '.- Le succès de ces voyages est assuré par une organisation !

judicieuse et un accompagnement compétent.

i 1, Chs-Monnard - Tél. (021) 2315 92
L A U S A NN E

Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier S. A.

ATTENTION... DERNIÈRE SEMAINE!

ACCOMPAGNE D'UN AUTRE VETEMENT FACTURE
SERA NETTOYE AU PRIX EXCEPTIONNEL DE...
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BAECHLE^
NETTOYAGE RAPIDE DE VÊTEMENTS ^WÊêÊÊÊ^

LA CHAUX-DE-FONDS : 24, rue du Locle Tél. 2 83 83 
^Ê^^Ê^

Place du Marché Tél. 3 23 92  ̂ ^
LE LOCLE : 4, rue du Pont Tél. (039) 5 36 50
NEUCHATEL : 3, rue du Seyon Tél. (038) 54912
PESEUX : 8, Grand-Rue Tél. (038) 8 46 55

A f +  
V I % M I A CONSTRUCTIONS A FORFAIT

\  ̂ ! î w I lr\ Bureau d'architecture

NEUCHATEL-SERRIÊRES, tél. (038) 8 55 44, rue Pierre-de-Vingle 14

immeubles locatifs fabrique
villas de classe maisons familiales

Demandez nos collections en couleurs et nos maquettes

Monsieur seul cherche pour Genève

GOUVERNANTE MÉNAGÈRE
sérieuse, capable, ayant permis voiture.
Ecrire sous chiffre W 210978-18, à Publi-
citas, 1211 Genève 3.

J'achèterais à Saint-Imier

maison familiale
de 5 à 6 pièces.

Téléphone (032) 97 18 84.



A Berne, I heure H a sonné pour la session
fédérale centrée sur d'importants problèmes

De notre rédacteur parlementaire a Berne

La session de printemps - la deuxième rencontre de la 38e législature - a
commencé au Palais fédéral par les fatidiques coups de sonnette des deux
présidents des Chambres fédérales : pour quinze jours la politique fédérale
sera dominée par les débats parlementaires dont quelques-uns revêtent une
importance politique certaine, puisqu'il s'agira de trouver une formule
constitutionnelle définitive pour le droit foncier (qui intéresse tous les pro-
priétaires de terrains ou ceux qui aspirent à le devenir), d'enrayer les ren-
trées pléthoriques de lait, de faire diminuer la montagne de beurre, les
collines de fromage sans faire naître des tumulus de viande invendable.
Les coups de baguettes magiques faisant défaut, les Chambres devront se

contenter de mettre au point des textes législatifs valables.

Première semaine
Le National

L'effort principal de la session
est réparti assez également à la
fois entre les deux semaines et les
deux conseils : la première semai-
ne, l'intérêt politique se porte sur-
tout sur le Conseil national et son
débat du mercredi consacré à la
refonte de l'article constitutionnel
sur le droit foncier — la commis-
sion a procédé à un certain pon-
çage du texte sorti du Conseil des
Etats — et c'est évidemment avec
un intérêt soutenu que l'on suivra
cette genèse de règles constitution-
nelles en vue de légiférer sur le
droit de propriété foncière et sur-
tout sur les compétences à donner
à la Confédération et aux cantons
en matière d'aménagement du ter-
ritoire par la possibilité de créer
des zones agricoles.

Deuxième volet politique de cette
semaine : l'arrêté sur l'économie
laitière et les propositions plus
nuancées de la commission pour
endiguer les surplus laitiers, beur-

riers et fromagers, n faut s'atten-
dre à une rude joute, car évidem-
ment la commission a taillé dans
le vif , et l'opinion agricole est très
montée contre cette augmentation
très forte de la retenue et surtout
contre toute tendance au contin-
gentement telle que la majorité de
la commission l'a introduite, en
faisant par ailleurs un geste bien-
venu à l'égard des propriétaires de
bétail dans la région montagneuse
dont l'indemnité de base a été aug-
mentée.

Une dizaine de postulats et d'in-
terpellations tous de caractère agri-
cole mettront les indispensables
touches de couleur à ce débat en
noir et blanc.

Deuxième semaine
Les Etats

Dès la deuxième semaine, l'inté-
rêt se portera essentiellement sur les
débats du Conseil des Etats qui met-
tra au point l'article constitutionnel
sur le droit foncier , revu et corrigé
par le Conseil nationale, puis tran-
chera à son tour le problème laitier.

Il devra ensuite traiter en priorité
le sujet très actuel de l'aide fédérale
aux universités cantonales, et passer
ainsi un cap controversé du fédéra-
lisme moderne. On peut tenir pour
certain, que le débat même s'il ne
sera pas très long, verra aux prises
les tenants du projet du Conseil fé-
déral et les adversaires qui, crai-
gnant pour la «souveraineté univer-
tltaire» des cantons à hautes-écoles,

diront non à une ingérence trop ac-
centuée de l'Etat fédéral dans la
liberté académique.

Sans doute le Conseil fédéral dis-
pose-t-il d'excellents arguments pour
revendiquer une part plus active,
mais aussi une coopération véritable
entre les cantons universitaires pour
le plus grand bien de l'ensemble du
pays, de notre science et de nos étu-
diants.

Tout sera, une fois de plus, ques-
tion de mesure et de dosage dans ce
nouveau champ d'influence de la
Confédération.

Enfin , au Conseil national, bouquet
final avec les propositions du Con-
seil fédéral touchant à la revalori-
sation des salaires des agents de la
Confédération, autre sujet contro-
versé et contradictoire devant la
toile de fond du revenu paysan à
diminuer et du revenu des fonction-
naires à augmenter.

Deux semaines intéressantes, plei-
nes par ailleurs d'interventions hau-
tes en couleurs de parlementaires
isolés, notamment en matière de dé-
fense nationale sous ses formes les
plus diverses.

Hugues FAESI

Transfert de 1 EPUL à la Confédération
Se fondant sur les négociations qui ont abouti à un accord avec le canton
de Vaud à la fin de janvier, le Conseil fédéral a approuvé dans sa séance
d'hier un message concernant le transfert de l'EPUL à la Confédération. Le
message est accompagné d'un projet d'arrêté à l'Assemblée fédérale
approuvant la convention conclue entre la Confédération et le canton de
Vaud en vue de ce transfert. En outre, le Conseil fédéral soumet aux
Chambres un projet de loi sur les Ecoles polytechniques fédérales, loi con-
tenant l'essentiel des prescriptions d'après lesquelles la Confédération

dirigera les Ecoles polytechniques.

Pour 2000 étudiants
L'EPUL compte aujourd'hui 1200

étudiants en chiffre rond. U est pré-
vu de l'agrandir de manière qu'elle
puisse accueillir, après achèvement
d'une première étape de travaux,
quelque 2000 étudiants. En prenant
la précaution de réserver le terrain
nécessaire, on a aménagé également
la possibilité de la développer.

Pour que l'agrandissement de
l'EPUL soit possible, il faut toutefois
tranférer progressivement l'école à
Dcrigny, à l'ouest de Lausanne.

Le projet prévoit qu 'un Conseil des
écoles polytechniques fédérales sera
chargé de la direction générale, de la
coordination et de la surveillance des
deux écoles. Ce conseil se composera
d'un président et de deux vice-pré-
sidents, qui exerceront leurs fonc-
tions a plein-temps, ainsi que de six
autres membres. Les deux vice-pré-
.sidents seront chargés chacun de la

i ipreetion et de l'administration im-;i médiate d'une école.
Lorsque la convention relative au

transfert aura été signée par la Con-
fédération et par le canton de Vaud,
ce qui devrait intervenir ces pro-
schains jours, le message pourra être
transmis aux . Chambres fédérales,
Il est prévu de publier ce message
dans la seconde moitié de mars.

Une nouvelle étape
La décision du Conseil fédéral a été

commentée au cours d'une confé-
rence de presse par M. Tscudi , chef
du Département de l'intérieur. «La
reprise de l'EPUL par la Confédé-
ration, a-t-il dit, constitue une nou-
velle étape de notre politique univer-
sitaire, et elle est conforme à la
nouvelle conception élaborée par le
Conseil suisse de la science».

M. Tschudi a souligné les mérites
du canton de Veud, qui a su faire
de l'EPUL une école de renommée
en Suisse et hors de nos frontières.
Mais la charge des deux établisse-
ments universitaires est trop lourde
pour un canton. C'est d'ailleurs à
la demande du Conseil d'Etat vau-
dois que les pourparlers pour le
transfert se sont engagés.

Une charge nouvelle
très lourde

Si les Chambres suivent le gou-
vernement, la reprise pourrait être
effective le 1er janvier 1969. Elle
coïnciderait ainsi avec l'entrée en
vigueur de la loi sur l'aide aux
universités.

Pour le transfert à Dorigny, le
message sollicite un crédit de 3,7
millions de francs (achat par la

Confédération dun terrain de 56
hectares). Par la suite, le Conseil
fédéral devra solliciter des crédits
d'investissement de l'ordre de 200
millions de francs, auxquels vien-
dront s'ajouter les crédits d'entre-
tien (7 millions par an actuelle-
ment, mais cette somme pourrait
rapidement* doubler). La charge
nouvelle imposée à la Confédéra-
tion est donc importante, mais il
faut considérer qu 'elle se substitue
en partie à la subvention qui se-
rait versée si l'EPUL restait vau-
doise.

Répartition des tâches
Cette formule, a dit encore M.

Tschudi, garantit une bonne coopé-
ration des deux écoles polytechni-
ques qui, progressivement, se ré-
partiront les tâches de la façon la
plus rationnelle. La création de
nouvelles chaires est envisagée et
il est prévu un système de « libre
passage » des étudiants d'une école
à l'autre . Les deux établissements
étant désormais sur pied d'égalité.
Celui de Lausanne, où l'enseigne-
ment se donnera en principe en
français, s'appellera « Ecole poly-
technique fédérale de Lausanne ».

(ats)

Génie du ski de printemps a Moleson
Dans de très nombreux milieux,

on se préoccupe de l' exploitation
touristique de la montagne. D'un
côté , des défenseurs du patrimoine
confondent allègrement les no-
tions sentimentales et les notions
économiques, les aspects moraux et
les aspects techniques du dévelop-
pement des régions alpestres ; de
l'autre , des «commerçants» veulent
utiliser le paysag e et la nature p our
assurer l' essor de régions restées gé-
néralement en marg e de l'évolution
technique et social e de ces vingt der-
nières années .

Il y a du vrai dans les arguments
des deux parties mais l'on doit éviter
à tout prix de les opposer et tout en
protégean t ce qui doit l'être , équiper
judicieusement ce qui peut l'être.

L' exemple de Molèson-vïllage est à
ce titre parfaitem ent significatif  de
ce qu'on doit entreprendre pour le
bien de la communauté et dans le
respect — relatif évidemment — des
sites. Il s'agit d' un centre touristique
créé de toutes pièces et appelé à
connaître un grand développement.

Cette expérience d'implantation
«globale» est sans doute unique en
Suisse, voire en Europe . A cinq ki-
lomètres de Gruyères , on a créé de
toutes pièces une station comprenant
un télébenne , un télécabine , un télé-
phérique et plusieurs téléskis . L'en-
semble a été conçu et réalisé d'un

La piste du Moléson. Depuis le
sommet, 2500 m. de descente.

bloc ce qui lui vaut d'être cohérent ,
c'est-à-dire d'une utilisation fonc-
tionnelle et construit dans une unité
qui diminue singulièrement l'outra-
ge qu'on aurait fa i t  au paysage en
édif iant  des bâtiments de service hé-
téroclites. •

A chaque terminus de remontée
mécanique un restaurant a été ou-
vert, en été, ils o f f r e n t  d'incompara-
bles points de vite et en hiver, ils
ajouten t à cette qualité celle d'être
des relais bienvenus au départ de
pistes remarquables, 20 km. en tout
parfaitemen t aménagées et de tous
les degrés de di f f icul té .

La plus extraordinaire, longue de
2500 m. pour 740 m. de dénivellation
est incontestablement celle du Molé-
son. Du sommet, qu'on atteint en 5
minutes à partir de la station inter-
médiaire de Plan Francey, au moyen
d'un téléphérique, la descente, sou-
vent très raide, brisée de f lancs de
coteaux est particulièrement belle.
Très larg e, parfaitement balisée , elle
répond aux exigences des meilleurs
skieurs.

Ce centre touristique baptisé
Gruyère - Moléson - Vudalla tra-
vaille à sa promotion et l'accueil
agréable du touriste, des conditions
raisonnables, de bonnes tables et des
divertissements, en font  une station
tr^s accessible — dans toute l'accep-
tation du terme — à moins de deux
heures de voiture du Jura.

Et à ceux qui se plaindraien t qu'un
téléphérique gravisse trop facilement
le Moléson tant vanté on pourra
toujours répondre qu'ainsi il est en-
core plus beau que dans la chanson !

P. K.

Assistance technique suisse pour le Népal
Depuis maintenant 10 ans, 1 As-

sociation suisse d'assistance techni-
que « Helvetas » participe au déve-
loppement de la région népalaise
de Jiri. Plusieurs millions ont été
investis pour moderniser l'agricul-

ture. Parallèlement, et en collabo-
ration avec le gouvernement népa-
lais, toute une infrastructure, jus-
qu'alors totalement inexistante, a
été mise en place (construction de
routes, de ponts, d'un hôpital et de
plusieurs écoles notamment).

Aujourd'hui déjà , les premiers ré-
sultats, positifs, de cette action se
font sentir. La ferme modèle, ache-
vée en 1961 est entièrement dirigée
par des Népalais et se suffit à elle-
même sur le plan financier. Outre
la coopérative d'achat de Jiri mê-
me, plusieurs autres centres desti-
nés à promouvoir l'élevage, la pro-
duction du lait, la mise en valeur
des forêts et pâturages, fonction-
nent dans les endroits les plus cru-
ciaux du pays.

L'action d'« Helvetas » ne se limi-
te toutefois pas au Népal . D'autres
pays bénéficient de l'aide de l'As-
sociation suisse d'assistance tech-
nique, notamment la Tunisie et le
Cameroun.

-
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Larmée aura une compagnie
de grenadiers-parachutistes

Le Conseil fédéral propose . de
constituer des formations de para-
chutistes. Notre armée, fait-il va-
loir dans son message, ne dispose
pas d'hommes instruits militaire-
ment à l'emploi du parachute. Tou-
tefois, la voie aérienne est souvent
la seule qui permettrait d'interve-
nir localement, de manière décisive.

L'emploi de parachutistes dans
les exercices de combat permettra
en outre d'instruire nos troupes du
danger de l'infiltration par la voie
aérienne et des entraîner à la ri-
poste.

Pour le moment, 11 est prévu de
former une compagnie de grena-
diers - parachutistes, qui pourrait
être complétée par une deuxième si
les expériences justifient sa créa-
tion. Il ne s'agit pas de créer des
formations plus importantes.

Cette troupe sera constituée, tal^i *
tialement par des hommes choisis ''
dans toutes les armes, titulaires
d'un brevet de parachutistes délivré
par l'Office de l'air et pouvant être
instruits en qualité de grenadier-
parachutiste.

Le message du Conseil fédéral
propose en outre une nouvelle or-
ganisation du parc d'aviation, afin
d'adapter aux exigences actuelles
le service d'entretien des troupes
d'aviation et de DCA. L'organisa-
tion du futur parc entraînera mie
augmentation de l'effectif de quel-
que 365 hommes.

Les frais d'équipement de com-
bat et d'entraînement de la pre-
mière compagnie s'élèveront à
1.250.000 fr. environ. La dépense
annuelle pour l'instruction est éva-
luée à 300.000 fr. (ats)

Lors de la séance ordinaire de prin-
temps de la Chambre suisse des arts
et métiers, le conseiller national U.
Meyer-Boller a fait savoir officielle-
ment qu 'il désirait démissionner de la
charge de président de l'Union suisse
des arts et métiers, charge qu 'il assume
depuis 16 ans. La Chambre a discuté la
proposition du comité directeur de
l'Union relative à la nomination de son
successeur. Elle a décidé à l'unanimité
de proposer au Congrès suisse des arts
et métiers qui se tiendra les 8 et 9 mai
a Zurich, d'élire comme nouveau pré-
sident le conseiller national Karl Hack-
hofer, secrétaire central de l'Union suis-
se des marchands de chaussures, actuel-
lement vice-président. Le comité direc-
teur de l'USAM propose comme vice-
président , à côté de M. Georges Cor-
baz (Montreux) élu l'année dernière,
M. Willy Messmer, président central
de la Société suisse des entrepreneurs.

Changement de président
à l'Union suisse

des arts et métiers
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contre la toux
un bon remède vaut
bien une grimace

Le sirop Famel est fameux par son goût
(qui est mauvais I) et par son action
rapide et bienfaisante. Le sirop Famel
a conservé intact le goût d'origine des
vrais remèdes contre la toux, la trachéite
et la bronchite.

SIROP FAMEL

«Look»: Nasser reconnaît qu'il a accusé à tort
les Etats-Unis d'avoir pris part à la guerre de juin
« J ai eu tort d'accuser les Etats-Unis d'avoir assuré la couverture aérienne
des Israéliens pendant la guerre des six jours, en juin dernier », a reconnu
en substance le président Nasser dans une interview accordée au rédac-
teur en chef de l'hebdomadaire « Look », M. William Attwood, ancien

ambassadeur des Etats-Unis au Kenya et en Guinée.

Le président Nasser a déclaré que
les accusations qu'il avait portées
contre les Etats-Unis avaient été
provoquées par un malentendu, dé-
coulant d'informations erronées :
« Tant d'avions venaient de la di-
rection de la mer — où se trou-
vaient vos porte-avions — et nous
pensions que les Israéliens n'en pos-
sédaient pas tant. Nous avions, mal-
gré tout, refusé de faire une décla-
ration sans preuves. Mais le 6 juin ,
à 5 heures du matin, le roi Hussein
me téléphonait pour m'annoncer
que 40 avions venant de la mer at-
taquaient la Jordanie. Et lorsque
nous avons fait une déclaration (au
sujet des attaques aériennes) nous
n'avons pas dit que l'Egypte était
attaquée par des avions améri-
cains. »

L'affaire du «Liberty»
Le président Nasser a donné alors

lecture à M. Attwood de la décla-
ration publiée à l'époque, accusant
la Grande-Bretagne et les Etats-
Unis d'avoir utilisé des avions em-
barqués pour soutenir l' attaque
israélienne. contre la Jordanie. « Par
la suite, a aj outé le président Nas-
ser, Johnson a appelé , Kossyguine
sur la « ligne rouge > pour lui dire
que deux avions de reconnaissance
américains recherchaient les traces

du « Liberty » torpillé par la marine
israélienne. »

« Le président Johnson demanda
à Kossyguine de nous informer, ce
que fit ce dernier ». On sait qu'Israël
avait déclaré par la suite que le
navire, dit « de communications »,
avait été attaqué par erreur.. ,.

Une aviation totalement
détruite

Le président ' Nasser reconnaît
d'autre part que la RAU a perdu la
totalité de ses forces aériennes pen-
dant la guerre des six jours, et 80 %
de son armée, ajoutant que les
Israéliens continuaient à garder une
supériorité aérienne, et exprimant
la crainte que les Etats-Unis ne leur
fournissent sous peu des avions à
réaction. i

Abordant la question d'éventuels
pourparlers de paix, le président
de la RAU a affirme qu'aucun di-
rigeant arabe ne voudrait y parti-
ciper. « Naturellement, a-t-il ajouté ,
si les Israéliens décidaient soudain
de reconnaître l'accord d'armistice
de 1949, nous pourrions assister avec
eux à des réunions de la Commission
d'armistice ». Le président a dit en-
suite qu 'il consentira « peut-être »
à discuter avec les Israéliens de la
neutralité du Slnaï.

En ce qui concerne le nombre des
« conseillers militaires soviétiques »
en Egypte, le président Nasser a dé-
claré : « J'ai demandé aux Soviéti-
ques d'envoyer des officiers pour
participer à l'entraînement de notre
armée après le Sinaï. Us n'ont au-
cun poste de commandement. Quant
aux chiffres publiés (de 1500 à 7000)
même le chiffre de 1000 serait exa-
géré. » (afp )

Tony Curtis s'apprête
à convoler pour
la troisième f ois

L'acteur de cinéma Tony Curtis
(41 ans) a annoncé qu'il comptait
épouser, avant la f in  de cette an-
née, Mlle Leslie Allen (24 ans) , un
mannequin qu'il a connu à New
York il y a une semaine, à l'occa-
sion du tournage du film « L'étran-
gleur de Boston ».

Tony Curtis est actuellement ma-
rié avec Christine Kaufman (23
ans) , qui lui a donné deux filles ,
mais une procédure de divorce est
engagée. D'un premier mariage avec
l'actrice Janet Leigh, Tony avait
déjà eu deux filles.

Mlle Allen en est encore à son
premier mariage, (upi)

Un savant est-allemand est condamné
pour espionnage au profit de l'Ouest

Un savant est-allemand a été con-
damné par un tribunal militaire
pour espionnage au profit de l'Ouest,
rapporte l'agence est - allemande
ADN.

H s'agit du Dr Adolf Frucht, di-
recteur de l'Institut est-allemand
pour la physiologie du travail. Cet
institut, de par ses fonctions, a ac-
cès à des informations militaires
confidentielles.

L' ADN ne donne aucun détail sur
ce procès ni sur la sentence. L'agen-
ce est-allemande se contente de dire
que le savant a été « condamné sa-
medi par le tribunal militaire de la
Cour suprême est-allemande pour
des crimes graves exécutés sur les
ordres des services secrets impéria-
listes. »

Notons que, dans le cadre des

études sur les effets des change-
ments de travail et des conditions
de travail sur l'organisme humain,
l'institut dirigé par le Dr Frucht
s'occupait notamment de l'étude des
réactions de l'organisme humain au
contact de certaines armes et de
matériel militaire comme des chars
de combat, des avions à réaction ,
etc..

Le journal ouest-allemand « Bild
Zeitung », qui parle de cette affaire ,
dit que, d'après ses informations, le
Dr Frucht a été accusé d'avoir es-
pionné au profit de l'Ouest depuis
une dizaine d'années déjà. D'après
le même journal, le procureur au-
rait requis contre l'inculpé la peine
de mort, ce qui semble indiquer que
les charges sont vraiment sérieuses.

(upi )

Marée noire à Porto - Rico où un pétrolier géant
se brise en deux à l'entrée du port de San-Juan

Le pétrolier libérien « Océan Ea-
gle », j augeant 12.065 tonnes, s'est
brisé en deux à l'entrée du port de
San Juan, sous l'effet de la tem-
pête. Le bateau transportait plus de
20 millions de litres de pétrole brut ,
et la cargaison a commencé à se
répandre sur la mer. Les autorités

porto-ricaines ont immédiatement
fait fermer le port et appelé à
l'aide la marine américaine, le gé-
nie militaire et les grandes firmes
Industrielles pour essayer de com-
battre la « marée noire ».

Le pétrole , qui s'est répandu à la
surface de la mer , dimanche , a at-

teint la nuit dernière les plus belles
plages de la capitale porto-ricaine ,
à l'endroit où se dressent de luxueux
palaces.

Le port de San Juan ayant été
fermé à la suite de l'accident , six
navires de guerre américains se
trouvent (prisonniers à leur mouil-
lage.

Une tentative a été faite de re-
morquer vers le large les deux moi-
tiés du pétrolier , mais elle n'a pas
été couronnée de succès jusqu'ici.

A une moindre échelle , la catas-
trophe de 1' « Océan Eagle » rappelle
celle du « Torrey Canyon » il y a un
an et pose de nouveau le problème
de la lutte contre la pollution des
mers, (upi)

Mutinerie dans une prison anglaise
A 10 heures GMT , hier matin , la

situation était sans changement à
la prison du Durham, où une ving-
taine de prisonniers détenus dans
l'aile de « sécurité maximum », s'é-
taient barricadés dimanche soir,
dans la chapelle.

« On n'essaie pas de les évacuer
par la force. On leur donne la pos-
sibilité de sortir eux-mêmes », a dé-
claré un représentant du Ministère
de l'Intérieur .

Une équipe de télévision a été ad-
mise à l'intérieur de la prison, de-
vant laquelle patientent des repor-
ters, au milieu de policiers envoyés
durant la nuit pour patrouiller aux
abords.

Les priso nniers auraient voulu
protester contre les travaux trop
« mesquins » que la direction comp-

tait leur f aire e ffe ctuer  : fabri ca-
tion de sacs et de breloques métalli-
ques.

La prison de Durham compte
nombre de condamnés célèbres dans
les annales judiciaires britanniques,
notamment le « pirate du rail » Bus-
ter Edwards , les membres du « gang
de la torture » Charles et Edward
Richardson , « l'assassin des landes »
Ian Brady, « l'espion de l'Amirauté »
Frank Bossard et les meurtriers de
trois policiers londoniens, John Dud-
dy et John Whitney.

L'aile de « sécurité maximum », ou
aile «S», a été mise en service en
août 1965. Elle comporte un circuit
de télévision fermé et , croit-on, des
poignées de portes électrifiées. La
nuit , elle est constamment éclairée
par des projecteurs , ( a f p )

Mississippi: un coup de feu est tiré
contre le domicile d'un candidat noir

Un coup de feu a été tire la nuit
de dimanche, vers 22 h. 45 (heure
locale) à Jackson, contre la maison
de Charles Evers, leader intégra-
tionniste, et candidat à la Chambre
des représentants aux élections par-
tielles dans le Mississippi.

Le coup de feu a été tiré d'une
voiture. Les gardes de Charles Evers
ont riposté. Personne n'a été atteint
ni d'un côté ni de l'autre.

La police a arrêté, un peu plus
tard, un jeune garçon de 16 ans,
dont l'identité n'a pas été révélée
en raison de son âge.

Selon les inspecteurs, l'incident n'a
en fait aucune origine politique : le

j eune homme, arrêté à un feu rouge
devant la maison de Charles Evers,
eut une discussion avec un des gar-
des du corps de celui-ci. Le garde
sortit son revolver. Le jeune hom-
me, toujours au volant de sa voitu-
re, s'en vint chercher un fusil chez
lui, puis revint devant le domicile
du leader intégrationniste et lâcha
un coup de fusil qui ne fit qu'attein-
dre une poubelle. Le garde du corps
riposta et manqua heureusement le
jeune homme.

Selon la police, le jeune garçon
ignorait totalement que Charles
Evers habitait à cet endroit, (upi)

LES TROIS AFRICAINS DE RH0DESIE CONDAMNES
À MORT N'ONT PAS ÉTÉ EXÉCOTÉS HIER MATIN

Les trois Africains de Rhodésie,
condamnés à mort et graciés par
la reine Elizabeth d'Angleterre,
n'ont pas été exécutés hier matin,
comme on le craignait générale-
ment.

Un porte-parole des avocats des
trois condamnés s'est borné à di-
re : « Ils n'ont pas encore été pen-
dus », sans vouloir faire aucun
commentaire sur le sort final des
trois hommes.

On croit savoir que l'exécution
avait été initialement prévue pour
8 heures (heure locale) hier ma-
tin.

L'intervention de la reine, prise

sur l'avis du gouvernement britan-
nique, semble avoir, au moins pro-
visoirement, modifié la décision du
gouvernemnt rhodésien.

Le fait pour celui-ci d'avoir exé-
cuté les condamnés, en dépit de la
grâce royale, aurait rompu le der-
nier lien ténu qui existe encore
entre Londres et Salisbury, la loyau-
té à la couronne à maintes re-
prises affirmée par les dirigeants
rhodésiens.

Les avocats des trois hommes
vont probablement demander que
l'on sursoie à l'exécution en atten-
dant que la condamnation soit dé-
finitivement rapportée, (upi)

Nouvelle baisse de la livre sterling
A l'ouverture du marché des

changes, hier à Londres, là livre
s'est tout d'abord inscrite en légère
h a u s s e  contre le dollar, cotant
2,40125 ; mais par la suite — sans
doute en raison de la réserve des
acheteurs qui ne veulent pas pren-
dre trop d'engagements dans l'at-
tente de la présentation du nouveau
budget britannique ~ là cote est
tombée à 2,39935.

C'est la première fois depuis la
dévaluation de là livre que cette
dernière est cotée en dessous de sa
parité officielle avec le dollar, qui
est fixée depuis la dévaluation à
2,40.

Selon les opérateurs , il ne semble
pas que la Banque d'Angleterre soit
j usqu'ici intervenue pour soutenir
la livre ; mais il paraît inévitable
qu'elle ait à le f aire si le mouve-
ment de baisse se poursuit et s'am-
plifie.

La livre a également perdu du ter-
rain par rapport au dollar cana-
dien. Les cotations des monnaies
européennes ont enregistré des
hauts et des bas qui ont entraîné
une certaine confusion dans le mar-
ché à terme, et les taux de conver-
sion n'ont pas encore été rendus
publics, (upi)

Les lettres ou autres envois pos-
taux en provenance de la Grèce et
sur lesquels de la propagande est
inscrite, seront retournés à leurs
expéditeurs par les postes polonai-
ses. C'est ce qu'a annoncé hier le
Ministère des postes de Varsovie.

En outre, ce même ministère a
adressé une lettre de protestation
à l'Union postale universelle pour
l'informer que des envois postaux
grecs, parvenus ces derniers temps
en Pologne, portaient notamment le
slogan : « La vie de la nation dé-
pend de l'extermination du commu-
nisme ». Cette propagande contre-
vient aux règles de l'Union postale
universelle, (dpa)

¦ Dix personnes dont six enfants
sont mortes dans un accident d'a-
vion, survenu dans l'Etat de Minas
Gérais. L'appareil s'était écrasé ven-
dredi dernier contre le pic «Da
Bandeira », situé dans une zone
montagneuse d'accès difficile. Ses
débris n'ont été retrouvés qu'hier.

(afp )

Quand les postes
grecques exagèrent

Deux nazis sont jugés dans la salle même
où ils sévirent durant la dernière guerre

Deux anciens juges nazis,
Heinz Hugo Hoffmann, 61 ans,
et Karl Josef Ferber, 66 ans,
ont comparu hier matin comme
accusés dans la même salle
d'audience où ils rendaient la
justi ce pendant la seconde
guerre mondiale.

Ils sont inculpés d'homicide
pour avoir, en 1942, en compa-
gnie d'un troisième juge au-
j ourd'hui décédé, Oswald Rot-
haug, condamné à mort un juif

de 68 ans, Lehman Israël, à qui
l'on reprochait d'avoir violé la
loi sur les races en ayant eu des
relations intimes avec une Alle-
mande. Israël , en dépit de ses
protestations d'innocence et du
témoignage de la jeune Alle-
mande, qui certifia que les faits
reprochés étaient inventés de
toute pièce, fut condamné à la
peine capitale et exécuté le 3
juin 1942 dans une prison de
Munich, (upi)
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Si, par hasard,
vous avez besoin

dargent
...mais

vous ne savez pas encore
quand ni combien
Pas de problème :
Comme client de la Banque Rohner, vous êtes,
vous aussi, au bénéfice de notre nouvelle Carte
de Crédit. A n'importe lequel de nos guichets,
vous pouvez ainsi retirer le montant qui vous est
nécessaire, sans perdre une minute. C'est une
raison de plus pour être notre client. Ecrivez
ou téléphonez-nous encore aujourd'hui !

Banque Rohnert Cie S.A.
802 1 Zurich. Strehlgasse 33. tél. 051 230330
9001 St-Gall, Neugasse 26, tél. 071 233922

Profitez de notre Service du soir,
récemment introduit pour vous. Télé-
phonez sous No 071 233922 entre 19 h.
et 21 h. et nous vous donnons tous les
renseignements désirés sur nos prêts.

Depuis plus de 30 ans. la Banque Rohner
accorde des prêts rapides, discrets et
favorables.

Nom: 

Rue: „

Localité; J"'

l . { ..PARTIAL est lu partout et par tous

À VENDRE

1 monte-charge
grandeur cabine,, 100 x 120 cm.,
2 accès, course 466 cm, capacité
500 kg. avec personnes.

, Prix avantageux. Plans de moraba-
ge à disposition.

Se renseignement auprès de Hélio
Courvoisier, rue Jardinière 149,
La Chaux-de-Fonds, tél. (039)
3 34 45.

A remettre

horlogerie
• sur .bon passage. - .7 , ,i . h ..( ï V < u;a
•¦; :.• ¦:. ï. Lt.fi , :;• . .' .- aïûluM.  ,itj pu»
Possibilité d'agrandir.

Facilité ; éventuellement participa-
tion en société.

Ecrire sous chiffre J 60688-18, à
Publicitas S.A., 1211 Genève 3.

i»ï«K? AU BUCHERON , jfHf&

UNE REPUTATION BIEN ASSISE!

Enrichir
votre vie, aider à sauver celle des
autres ' 

Acquérir
une profession sûre

l'Ecole d'infirmières
et d'infirmiers de
l'Hôpital cantonal

universitaire
de Lausanne

VOUS OFFRE SON PROGRAMME

Durée des études : 3 ans
Entrées : mai et octobre

Renseignements :
Direction de l'école

Couple de métier cherche à louer
ou à acheter pour le 1er décembre
1968

bar à café
ou

café-restaurant
Petit capital disponible.

Offres sous chiffre LO 4504, au
bureau de L'Impartial.

A REMETTRE pour raison de santé

ATELIER MODERNE
de termlnage, situé sur la Riviera vaudol-
se. Excellente affaire pour horloger capa-
ble. Travail régulier par maison de pre-
mier ordre.
Ecrire sous chiffre E 60725-18, à Publicitas
S.A., 1211 Genève 3.

RENCONTRES-AMITIÉS

MARIAGES
Libre choix par listes numérotées. Des
centaines de personnes. Organisons
également des soirées, réunions, sor-
ties de groupe, rallyes voitures. Prix
incroyable: Fr. 10- par mois. Docu-
mentation gratuite sur demande.
Centre-Union-Club, Sophie-Mairet 18,
La Chaux de Fonds lèl (03?) 3 54 10

i

YVERDON

A louer pour le 1er avril 1968

MAGASIN
de 136 m2, angle Valentin-Jordils.
S'adresser à Fred.-W. Iseli , Union vau-
doise du Crédit , Yverdon , tél. (.024) 2 32 04.

Machines à laver neuves
cédées avec gros rabais
Les meilleures marques. 24 mois de
crédit sans intérêt. Prospectus et con-
ditions. A. Fornachon, 2022 Bevaix,
tél. (038) 6 63 37.

jv ^̂
0. A louer machi-

^̂
_i-^̂  ̂ \ nei à écrire, à

CT\ov>eM ",lculor: à Adi,c-
\ t* 

^̂
0**̂  ter, au jour , a la

^̂ ^^̂  ̂ semaine, ou mois

chez Reymond, tél. (039) 3 82 82, rue

de la Serre 66, La Chaux-de-Fonds
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C/n nouveau dessert

LA MAJORETTE
GLACÉE

chocolat et crème vanille
Prêt à l'emporter

PERFORATRICE
VÉRIFICATRICE

trouverait place stable, avec conditions de tra-
vail agréables, dans une entreprise industrielle
de moyenne importance de Neuchâtel.
Personne ayant de l'initiative aurait la possi-
bilité de travailler comme

OPÉRATRICE
Entrée Immédiate ou à . convenir .

Paire offres manuscrites, avec prétentions de
salaire et curriculum vitae, sous chiffre
M. T. 4263, au bureau de L'Impartial.

''Mi • ffW DÉPARTEMENT
"||| mm DE JUSTICE

1JP MISE AU CONCOURS
Dans le cadre de la réforme de l'exécution
des peines, et à l'occasion de l'agrandis-
sement des prisons de La Chaux-de-Ponds
et de Neuchâtel , le Département de Jus-
tice met au concours deux postes de

geôliers adjoints
Travail varié à caractère social.
Connaissances requises: bonne formation
scolaire ; deux langues (français - alle-
mand ou français - italien) ; aptitudes à
conduire les hommes.
Age minimum: 25 ans.
Traitement: selon les normes légales,
classes 10 ou 9, logement en plus.
Entrée en fonction: Immédiate ou à con-
venir.

Les offres de service (lettres manuscrites) ,
accompagnées d'un curriculum vitae, doi-
vent être adressées au Département des
finances, Office du personnel, Château
de Neuchâtel, jusqu'au 15 mars 1968.
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¦ | Nous engageons tout de suite ou pour ,
M date à convenir

I une employée de bureau
23 (ou une téléphoniste)

Lj | à laquelle serait confié la réception des
^M clients, les communications téléphoniques
gS et différents travaux de bureau.

g» Paire offres écrites avec prétentions de
?jpj salaire à notre bureau , rue du Nord 176,
p| La Chaux-de-Ponds.

PARA-EAU, verres de montres

engage

ouvriers (ères)
qualifiés (es)

Travail propre et soigné.

S'adresser à Paratte & Antenen,
Nord 70, tél. (039) 2 35 34.

Notre département de timbres-poste cherche pour la
salle des machines du

personnel masculin
de nationalité suisse

AIDES
pour travaux de manutention et contrôles Journaliers.

Mise au courant. Entrée immédiate ou à convenir.
"

. 

'

.
- * 

• ¦ '¦
¦ '

S'adresser à Héllo Courvoisier -SsAvrnir Jardinière 149,
La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 3 34 45.

DECOUPEUSES
DE

CADRANS
sont demandées pour entrée Immé-
diate ou époque à convenir.
On mettrait éventuellement au
courant.
Contingent étranger complet.

S'adresser à la Fabrique Jean-
renaud S.A., rue Alexis-Marie-Pla-
get 72, La Chaux-de-Fonds.

Nous cherchons pour notre entreprise située à La Chaux-de-Fonds un

CHEF
MÉCANICIEN
si possible FAISEUR D'ÉTAMPES expérimenté dans la fine mécanique.

':-. Nous offrons une situation indépendante et d'avenir à personne capable, dans un atelier
mécanique moderne et très bien équipé.

Prière de faire offres détaillées sous chiffre P 18514 N, à Publicitas S.A., 2300 La Chaux-
de-Fonds.

LE FANTOME BLANC
DE KYOTO
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PHYLLIS A. WHITNEY

ÉDITIONS DE TRÊVISE
Droits réservés Opéra Mundl

Jérôme s'intéressa aux faits et gestes de
Laurie plus qu 'il ne l'avait jamais fait depuis
leur ' arrivée. Il admira la poupée — bapti -
sée « Tomi » — et prêta aux propos de la
f illette une oreille complaisante.

— Je suis content que tu sortes un peu,
dit-il à sa femme. Ce serait un véritable
péché que de quitter ce pays sans en voir
davantage ! Il faudra que tu ailles faire un
tour à Nara et visiter quelques-uns des
coins les plus pittoresques du Japon.

Marcia acquiesça sans relever l'allusion de
Jérôme à son départ prochain.

Ravie d'avoir — le fait était rare — capté
l'attention de son père , Laurie se lança dans
le récit de la visite du château de Nij o et
mentionna incidemment le fait qu 'Alan Cobb
avait passé les années de guerre dans un

camp d'Internement japonais à Manille.
— A Santo Tomas ? Interrogea Jérôme, sur-

pris. Pourquoi diable ne l'a-t-il pas dit l'autre
soir ?

— Je crois qu'il ne tient pas beaucoup à
en parler, dit Marcia.

Mais le passé d'Alan Cobb n'intéressait ma-
nifestement guère Jérôme, qui changea vite
de sujet de conversation. Après le dîner, il
envoya Laurie jouer dans sa chambre avec
sa nouvelle poupée et, se tournant vers sa
femme :

— Veux-tu que nous passions au salon ?
demanda-t-il d'un ton empreint d'une cer-
taine raideur. Il faut que je te parle.

L'atmosphère du grand salon était , ce soir-
là, encore plus sinistre que de coutume. Le
vent s'était levé et soufflait en rafales, fai-
sant craquer et gémir la vieille villa délabrée.
Jérôme ferma la porte et alla s'accouder à la
cheminée. Il était apparemment d'aussi plai-
sante humeur qu 'au cours du repas ; mais
Marcia crut déceler une certaine tension dans
le regard qu 'il posait sur elle et sentit se dis-
siper aussitôt l'agréable 'sensation de bien-être
qu 'elle avait éprouvée depuis le début de
l'après-midi.

— As-tu réfléchi à ce dont je t'avais parlé
et fixé la date de ton départ ? interrogea-t-il.

Elle se pelotonna dans son fauteuil ej; croi-
sa ses mains autour de ses genoux . Le" feu al-
lué dans la cheminée projetait sur le mur de

hautes ombres dansantes. « Le moment est
venu de parler, songea-t-elle. De lui annoncer
clairement et sans équivoque que j e ne sau-
rais me plier à sa décision de me renvoyer
en Amérique. Ce serait tellement plus facile
si je pouvais lui dire cela la tête contre son
épaule, comme autrefois ! >

— Assieds-toi, implora-t-elle en lui dési-
gnant un gros coussin posé à même le sol,
près de son fauteuil.

Une lueur de tendresse passa dans le regard
de Jérôme. Il s'apprêtait à prendre place sur
le coussin lorsqu'il se raidit brusquement,
l'oreille aux aguets. Marcia entendit, à l'étage
supérieur, le parquet grincer et craquer com-
me si quelqu 'un marchait à pas furtifs, sur
la pointe des pieds.

— On dirait, ma parole, que nous avons
ici un plancher des rossignols, tout comme à
Nij o ! observa-t-elle en s'efforçant de pren-
dre un ton enjoué.

— Ecoute ! lui enjoignit Jérôme, l'oreille
tendue.

Le craquement furtif reprit . Etait-ce vrai-
ment un bruit de pas, ou bien simplement le
vent qui soufflait ? Saisie d'un frisson .Mar-
cia retint son souffle . Jérôme alla à la porte
qui donnait sur le vestibule, T'ouvrit silencieu-
sement et écouta de nouveau. Puis il se di-
rigea vers l'escalier.

Demeurée seule, Marcia parcourut du re-
gard le grand salon qui, en l'absence de Jé-

rôme, lui paraissait encore plus vide et plus
sombre. Le tic-tac de la pendule de la che-
minée résonnait dans la pièce comme ampli-
fié par le silence. Marcia entendit son mari
marcher au premier étage, puis redescen-
dre dans le vestibule.

— Cette maison m'a déjà plusieurs fois
joué des tours du même genre, dit-il d'un
ton triste et las. Il est bien évident que per-
sonne ne peut ouvrir la porte de communica-
tion qui nous sépare de l'appartement d'à
côté. Je suis le seul à en avoir la clé.

— Mais pourquoi chercherait-on à l'ouvrir ?
interrogea Marcia.

Jérôme avait repris.son air lointain.
— Ce Minato ne m'inspire aucune confian-

ce, dit-il. Il n'a jamais su s'adapter à la vie
civile : c'est un raté et un ivrogne. Et , de
surcroît , il m'en veut.

Distraitement, il se mit à tambouriner sur
le marbre de la cheminée. Marcia demeura
silencieuse. A propos de quoi — ou de qui —
Minato pouvait-il bien en vouloir à Jérôme ?
A propos de Chiyo, peut-être ? Minato ne
saurait évidemment voir d'un très bon oeil
que Jérôme s'intéressât à Chiyo. Mais cette
hypothèse, toute réflexion faite , était
beaucoup trop simple. Jérôme avait tou-
jours eu une personnalité extrêmement com-
plexe : il obéissait à n 'en pas douter à des
mobiles inf in iment  plus tortueux et plus obs-
curs que celui-là. <A in ivre)
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Nous désirons des collaborateurs

— sachant travailler méthodiquement
— capables de distinguer l'essentiel de l'accès-

-, , soire
— ouverts aux progrès professionnels
— désireux de devenir indépendants, tout en

' respectant les nécessités hiérarchiques
— de caractère souple, ferme et équilibré.

Venez visiter notre entreprise, demandez le
; ¦ ¦ ¦ ' ?. • questionnaire d'engagement.

Nous fabriquons des machines automatiques de
haute précision, vendues dans le monde entier.

Nous disposons d'une organisation stable et
vous assurons une atmosphère agréable et un
travail varié.

HMIKRON HAESLER S A.
Fabrique de machines transfert , 2017 Boudry/NE
Avenue du Collège 73 Tel (038) 6 46 52

Un abonnement à « L'Impartial »

vous assure un service d'informations constant
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UNE COLLABORATRICE
pour notre service externe

Vous bénéficierez d'une mise au courant complète. Vous serez ensuite
chargée de maintenir les contacts avec nos assurés. Vous résoudrez des
problèmes sociaux.
Votre activité sera Intéressante et variée et qui de plus est bien rétribuée...
même à mi-temps I

Téléphonez-nous ou écrivez-nous.
Ph. Pichard , agent général, rue de la Treille 9, Neuchâtel , tél. (038) 5 21 51

MAGGY
LA DOUCE

Grand feuilleton de « L'Impartial » 51

BETTY SMITH

COLLECTION « STENDHAL >
ÉDITIONS DE TRÉVISE
Droits réservés Opéra Mundl

— Quel moment ?
— Tu sais bien.
Bien sûr , il savait. Mais il aimait la taquiner.

Il savait l'étrange aversion que Maggy la
Douce éprouvait pour les termes médicaux qui
désignent les périodes de la vie d'une femme :
les mots de « menstrues », de « grossesse », de
« ménopause »,' elle les remplaçait par des
euphémismes : elle disait « mon moment »
pour « mes règles » ; elle disait « attendre un
bébé « ; « le grand changement ». Claude ai-
mait essayer de la forcer à se servir des
termes médicaux , feignant de ne pas com-
prendre ceux qu 'elle leur substituait . Mais il
ne réussissait pas.

— Je suis si déçue, dit-elle.
— Toi ! Déçue ! Et moi donc ! fit-il, comme

s'il était vraiment fâché.
Soudain , Maggy fondit en larmes. Et Claude

se disait : « .Pourquoi faut-il  que j ' oublie tou-
jours qu 'elle prend tout à la let t re?»

— Mais, ma chérie , je plaisantais ! Je ne
suis nullement fâché ! Je sais bien que tu ne
peux pas. Peu importe. C'est l'affaire de
quelque jours. Je puis attendre !

Espérant transformer ses larmes en rire, il
prit un ton grave pour ajouter : « Mais , la
prochaine fois , fais en sorte que cela arrive en
fin de semaine , c'est-à-dire les jours où je
ne puis t' avoir à moi ! »

Maggy sanglotait touj ours :
— Ce n 'est pas cela ! Ce n'est pas cela !
Il la prit dans ses bras :
— Alors, dis-moi ce que c'est , mon amour ?
— C'est... c'est... dit-elle entre deux hoquets ,

que je n 'attends pas un bébé... que c'est la
seconde fois , depuis que nous sommes mariés,
que je n'attends pas un bébé...

Il partit d'un éclat de rire.
« ... Ne ris pas ! » dit-elle , pitoyable.
— Mais... c'est que tu es si drôle , ma petite

Chinoise. La plupart des femmes pleurent
toutes les larmes de leur coprs quand elles
s'aperçoiven t qu 'elles n 'ont pas leurs règles.
Toi, tu pleures quand tu les as !

— Parce que je voudrais avoir un bébé !
Parce que j ' ai tellement besoin d'avoir un
bébé !

Elle pleurait comme si jamais elle ne pût
s'arrêter.

Il la dorlota comme on dorlote un petit
enfant :

— Allons, Margaret ! Allons, Maggy la Douce
chérie ! Ma petite femme ! Ne pleure pas !
Avoir un enfant prend du temps. Quand on
a été une brave petite fille avant son mariage ,
on n'est pas enceinte comme ça, tout de suite !
Allons ! Quand « ton moment » sera passé,
nous essayerons encore. Et, cette fois , je serai
sérieux. Je serai de tout cœur à ce que je fais !

Ceci la fit sourire à travers ses larmes. Elle
cessa bientôt de pleurer. Au bout d'un moment ,
Claude lui dit :

— Puisque tu ne peux pas faire l'amour ,
voudrais-tu m'endormir en me racontant des
histoires , tout en te brossant les cheveux ?

Souvent , quand il ne pouvait s'endormir ,
Claude aimait voir Maggy se brosser les che-
veux en lui parlant de son enfance. Elle fit
tomber sur son dos sa belle chevelure , prit sa
brosse , s'assit en face de lui dans le lit et se
mit à brosser ses cheveux.

— Voilà ! dit-elle. Que veux-tu que j e te
dise de moi ?

Elle avait cet esprit positif , et concret , si

différent de celui de son mari . Claude trouvait
cela si comique qu 'il se prit à hurler de rire.

— Qu 'ai-je donc dit qui soit si drôle ? fit-
elle, un peu offensée.

— Rien. Sauf que tu es une petite chérie,
si positive , avec ton absence totale d'humour,
chère petite chose !

— Enfin , de quoi faut-il te parler ?
— De la religieuse, de tes cheveux et des

nids d'oiseaux ! Tu sais bien !
Elle se remit à brosser ses cheveux, lente-

ment, presque rythmiquement, en même temps
qu 'elle évoquait ses souvenirs d'enfance :

— J'étais une toute petite fille. Soeur Véro-
nique m'avait dit : « Quand on te coupera les
cheveux, va déposer les rognures dans la
cour , que les oiseaux puissent venir les prendre
et en garnir leurs nids ! » Je portais des
franges sur le front et maman avait l'habitude
de me les couper chaque fois que je lavais mes
cheveux. J'ai dit à maman de laver mes
cheveux avant de me rogner mes franges ! Je
voulais que les oiseaux aient des cheveux
propres pour garnir leurs nids !

Suivre des yeux le geste de la main qui
tenait la brosse , prêter l'oreille aux inflexions
de la voix de Maggy, agissait sur Claude
comme un narcotique. Ses yeux ne tardaient
pas à se fermer . Il s'endormait paisiblement.
Maggy contemplait avec amour ce visage
d'homme. Son index suspendu en l'air , elle en
dessinait les contours, se figurant qu 'elle ferait
réapparaître les traits qui avaient été ceux du
petit garçon d'autrefois .

« Il est si réservé , si froi d avec tout le
monde », se disait-elle. « Et si différent quand
il est seul avec mol I Oh ! si les autres pou-
vaient le connaître comme je le connais ! »

Le lendemain , subitement, Claude disparut
sans prévenir personne.

CHAPITRE XLII

Le matin de ce lendemain était un matin
d'une des rares journées qu 'apporte parfois le

début de mars, à une époque où l'on est résigné
à ce que l'hiver ne finisse jamais. Le soleil
faisait luire, dans les ruisseaux , des blocs de
neige soudés par le gel ; mais une brise tiède
soufflait.

Denny partit pour l'école et Claude n 'était
pas rentré. Maggy accompagna Denny sur le
perron pour voir si elle ne le voyait pas venir.
L'air tiède sentait les fleurs qu 'on vient d'ar-
roser. Le vent souleva une vrille de ses cheveux
bouclés, la laissa retomber sur la joue. Elle en
frissonna de plaisir , presque de volupté. C'était
comme le contact léger d'une main amoureuse.

— Oui , dit-elle, tout haut.
— Oui quoi ? fit Denny.
Maggy s'était déj à ressaisie.
— Oui , dit-elle. C'est bien le vent du Sud !
— Comment que tu le sais ?
— Parce qu 'il vient de ce côté-là de Brook-

lyn.
— Alors, je peux rester chez nous , au lieu

d'aller à l'école ?
— Pas du tout ! Et dépêche-toi !
Elle le poussa pour Le décider à partir , alla

mettre sur le côté du fourneau le bacon de
Claude qui était à frire , mit les petits pains
dans le four , jeta le café réchauffé. Elle ferait
du café quand il arriverait. Elle se disait que,
par une journé e aussi inopinément belle, il
avait dû décider de faire à pied une partie du
chemin avant de prendre son tramway. Elle
savait à quel point le temps agissait sur
Claude.

« Quand il rentrera , nous nous coucherons.
Nous parlerons de ce beau temps, et puis... »

La j ournée s'écoulait. Maggy commençait à
se dire que Claude ne rentrerait pas. Elle
souhaitait , avec quelle adeur , connaître le nom
de l'hôtel où il travaillait ! Pourquoi ne lui
avait-elle pas fait inscrire l' adresse dans une
enveloppe cachetée et ne pas lui avoir promis
qu 'elle n 'ouvrirai t  pas , sauf dans une circons-
tance vraiment critique ?

De temps en temps, tout en faisant son
ménage, une plainte lui échappait , comme un
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I une STÉNODACTYLO I
| une EMPLOYÉE DE BUREAU ¦

I ¦
# Caisse de pension _

§ Q Tous les avantages sociaux _f

# Semaine de 5 jours par rotations. —

M Se présenter au chef du personnel. B

Commerce de machines à coudre
cherche pour entrée immédiate ou
à convenir

représentant
Nous demandons personne travall-

, :</;. .leuse .désirant . réaliser f .gain, inté-
i ressaut; avec fixe, frais et comm'ls?

i . il.WK ilffl.lil ll._. IIIMiMsion.
Faire offres sous chiffre DV 4493,
au bureau de L'Impartial.

Demoiselle
de réception
est demandée par médecin-dentiste au
Locle. Eventuellement personne dispo-
sant d'environ 4 jours par semaine, sa-
medi excepté , pourrait être engagée.
Débutante serait mise au courant. Entrée
tout de suite ou à convenir.
Ecrire sous chiffre VN 4408, au bureau
de L'Impartial.



Je suis

acheteur
d'un grand nombre de

chevaux du pays
âgés de trois à huit ans, avec tou-
tes garanties.

Lucien Lob, commerce de chevaux,
3000 Berne, tél. (031) 45 20 7fi.
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CE SOIR, à 20 k as r ?«¦

FOOTBALL 1968
Vu lé grand succès, nouvelle conférence de

M. Gilbert Droz, arbitre international
et d'Ely Tachella , capitaine de l'équipe nationale

suisse
FILM — Discussion

Jeunes Radicaux - Neuchâtel

< L'Impartial > est lu partout et par tous
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séjours de printemps à

LUGANO
Forfait de Fr. 215.—

NOMBREUSES EXCURSIONS
FACULTATIVES:

Luino, Côme et Swissminiature
3 séjours de 6 jours:

1-6 avril - 22-27 avril - 6-11 mai

Profitez de notre prix
d'avant-saison très avantageux

Renseignez-vous sans tarder:
GOTH & CIE S.A., tél. (039) 3 2277

Serre 65, La Chaux-de-Fonds

Agence de voyages
SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE

tél. (039)522 43, Le Locle
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Mardi 5 mars
de 8 h. à 12 h. - de 14 h. à 18 h.

DÉMONSTRATION
de machines à coudre

WWW R E G Ï N Â
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SERVICE D'AIDE FAMILIALE
DU VALLON DE SAINT-IMIER

Assemblée
générale

Mardi 12 mars, à 20 h. 30, au
Buffet de la Gare de Saint-Imier

Ordre du jour :
1. Procès-verbal
2. Rapport d'activité
3. Lecture et approbation des

comptes 1967
4. Rapport d'activité du Vestiaire
5. Divers et imprévus.
Cette assemblée sera suivie d'une
conférence avec clichés en couleur
sur les Ecoles d'Aides Familiales de
Neuchâtel et Fribourg, préparée
par la Commission romande de pro-
pagande des Services d'Aide Fami-
liale et présentée par Mlle Mauron,
de Lausanne.

Le comité

Arolla
Valois - 2000 m.

Hôtel du MONT-COLLON 80 lits Tél. (027) 4 61 91
Hôtel de LA TZA 50 lîts Tél. (027) 4 61 63
Hôtel de LA POSTE 25 lits Tél. (027) 4 61 64
Hôteldu PIGNE 20 lits Tél. (027) 4 61 65
Hôtel du GLACIER 20 lits Tél. (027) 4 62 18

Dortoirs - Chalets à louer - Service régulier de cars pos-
taux - Pistes pour skieurs toutes catégories - Patinoire -
Téléskis - Dancing

faible hennissement, la plainte d'un animal,
d'une bête qui souffre. Pendant qu 'elle lavait
la vaisselle du déjeuner de Denny, sa gorge
tout à coup se dessécha et se serra, un bruit
rauque en sortit, comme le < ouïe ! > de quel-
qu'un qui reçoit un coup de pied dans le
ventre. Elle se pencha en avant, posa le front
sur le bord de l'évier, sanglota tout haut,
enrouée, j usqu'à ce qu 'elle n'en puisse plus ;
puis se remit à faire son ménage, prise de
violentes contractions de l'estomac. «Si je
devais avoir un bébé maintenant, songeait-
elle, je le perdrais ! » Et elle se remit à pleurer,
car elle savait bien qu'elle n'attendait pas
d'enf ant. Claude ne reviendrait jamais, et
jamais un autre homme...

Elle s'interrogeait : « Qu'al-je bien pu lui
dire ? Lui faire ? Est-ce Papa ? Est-ce Denny ?
Est-ce la faute de la maison ? Ou bien que
nous ne pouvions Jamais passer ensemble une
nuit tout entière, comme les autres maris,
comme les autres femmes, que nous n'avons
que ces quelques heures, le matin ? Oh ! mon
chéri, reviens ! Reviens, je t'en supplie ! Nous
aurons un chez nous, même si ce n'est qu'une
seule chambre, ailleurs, quelque part... »

Puis une idée lui vint : Claude était mort
dans cet hôtel où il travaillait I Ou bien 11 était
mortellement malade et on ne savait pas où il
demeurait, parce que, ces choses-là, Claude ne
les disait jamais, à personne.

Elle se lava le visage, avec des mains qui
tremblaient et alla mettre son chapeau. Elle
avait fait la moitié du chemin qui la séparait
de l'arrêt du tramway quand elle se rappela
qu'elle ne savait pas où Claude travaillait ; s'il
était malade, elle ne pouvait même pas aller
le chercher.

Denny rentra de l'école.
— J'ai eu zéro en arithmétique ! dit-il. Et

J'ai deux fois plus de devoirs !
— Eh bien , fais-les !
— Je veux d'abord aller jouer dehors !
Maggy cria :
— Fais d'abord tes devoirs !
— Ils sont trop difficiles ! Ou alors, il faut

que tu m aides !
Elle poussa un hurlement : .
— Laisse-moi ! Laisse-mol tranquille ! .
Denny prit peur.
— Je vais chercher Claude ! dit-il.
Il entra dans la chambre.
— Claude n'est pas là ! dit Maggy.
— Où qu'il est allé ?
Elle ne répondit pas, entra elle-même dans

la chambre. Denny en profita pour sortir ,
descendit les marches du perron et fut dans
la rue.

Ce soir-là, Pat et ses deux enfants n 'eurent
qu'un souper improvisé.

— Papa ! dit Denny d'un air important. Tu
sais ? Claude est parti !

Pat posa sa fourchette.
— Ainsi I fit-il. Trois mois ! C'est tout ce

qu'il a pu supporter ! S'il se figure que j e vais
me charger d'entretenir sa femme !

Maggy repoussa son assiette, courut s'enfer-
mer dai>s sa chambre dont elle ferma la porte
à clef.

— Que lui ai-je dit ? fit Pat, tourné vers
Denny.

Il avait l'air sincèrement déconcerté.
Maggy s'était couchée sur son lit, dans

l'obscurité. Elle ne sut pas depuis combien de
temps elle était là. La maison était silencieuse.
Elle entendit quelqu 'un frapper à sa porte.
Elle bondit , pensant que c'étaient des nou-
velles de Claude. Ce n'était qu 'un gamin por-
teur d'un message du cinéma. Il était sept
heures trente et le directeur voulait savoir
pourquoi sa caissière était en retard.

— Dis-lui que je suis malade, dit-elle. Que
je ne puis venir travailler ce soir 1

Elle rentra dans la cuisine pour débarrasser
la table et laver la vaisselle. Les livres de
Denny étaient restés là, serrés dans leur
courroie. L'enfant n 'avait pas encore fait ses
devoirs . Elle alla dans sa chambre. Il n 'y était
pas. Elle se dit qu 'il avait dû sortir avec son
père.

Pat rentra à huit heures et demie, seul.
— Où est Denny ? dit- elle.

— H n'est donc pas ici ?
— Je croyais qu'il était sorti avec toi !
TT Eh bien, tu te trompais !

Sans prendre la peine de mettre un manteau,
elle sortit en courant, dans la rue. Il faisait
nuit. Après une chaude journée, le temps avait
fraîchi. Elle se mit à la recherche de son
frère, finit par le trouver, à trois îlots de chez
elle. Il y avait là, au coin d'une rue, un
magasin de bonbons et un kiosque à journaux.
Denny était là, avec deux garçons plus âgés
que lui.

Comme Maggy attendait le moment de pou-
voir traverser, elle vit un passant prendre un
journal, poser de la monnaie et passer son
chemin. Mais elle vit aussi, le temps d'un
éclair, l'un des deux grands garçons se pré-
cipiter, ramasser l'argent, rejoindre les deux
autres. Comme Maggy traversait, un autre
passant prit un Journal et laissa des sous
dans la sébile. Elle atteignit à temps le
kiosque pour voir Denny se baisser rapide-
ment et prendre . les sous.

Quand il aperçut sa sœur, il resta comme
cloué sur place. Elle lui prit le poing, le
maintint, martelant les j ournaux j usqu'à ce
que Denny ouvrît les doigts et laissa choir
l'argent qu 'il avait pris. Les deux autres ga-
mins s'enfuirent. Elle traîna son frère jusque
chez elle. Denny pleura tout le long du chemin.

Plus tard, quand elle repensait à cet épisode,
elle ne manquait j amais de se réjouir de ce
que le marchand de bonbons eût été trop
occupé avec des clients pour s'apercevoir de ce
qui s'était passé devant sa boutique. C'était
un méchant homme. U n'aurait pas hésité à
appeler un agent.

Pat invoqua les raisons les plus cruelles pour
expliquer pourquoi Claude avait quitté Maggy.
Toutes jetaient naturellement le blâme sur
Claude. De temps en temps, Denny demandait
quand Claude reviendrait. Le quartier parla
de cette fugue. Une voisine s'adressa même à
Maggy sans ménagements :

— Je ne vois plus votre mari par là ?

— Non, dit Maggy.
D'autres, plus réfléchies, ne dirent rien ,

mais en parlaient à des voisines. Le verdict du
quartier pouvait se ramener à cette formule :
«Le gaillard n'a jamais valu grand-chose, dès
le début. La voilà bien débarrassée, maintenant
qu'il est parti, ce sale protestant ! »

L'une des commères avait dit : « Je suis aussi
large d'idées que quiconque. Mais , n 'est-ce pas.
qui n'entend qu 'une cloche !... Et j ' aimerais
savoir, lui, ce qu 'il en dit. Un homme ne quitte
pas sa femme sans raison. »

Les cancans arrivaient aux oreilles de Maggy
la Douce. Elle ne réagissait pas. Vérités ou
mensonges, rien ^e pouvait aggraver son cha-
grin, le lui enlever ou bien la distraire.

Le jour de la visite qu'elle faisait chaque
mois à Lottie , elle avait bien dû dire à sa
marraine que Claude était parti. Lottie avait
été longtemps avant de parler. « Tu sais ce que
je pensais de lui, dit-elle. Je ne te l'ai jamais
caché ! Mais cela n'a aucun rapport avec ce
que tu éprouves. Je ne veux pas noircir ton
mari. Ton père suffit pour cela. Mais dis-moi
une chose : avant de te marier, si tu avais su
qu'il te quitterait , si tu en avais été sûre,
l'aurais-tu épousé tout de même ? » .

Dans un murmure, Maggy la Douce laissa
tomber : « Oui. »

— Eh bien , en somme, tu t'es offert  ce mari-
là ! Le moment est venu de payer . Paie ! Bien
sûr, cela ne simplifie pas les choses. J'ai .senti
à peu près cela , presq ue la même chose, quand
Timmy est parti pour l'Irlande. J'ai pensé qu 'il
pourrait ne pas revenir . Puis je me suis dit :
« J'ai eu la chance de l'avoir pendant qu 'il
était là. Même s'il ne revenait jamais, cela, je
l'ai eu ! »

Mais LotWe pensait : « Il est vrai que, moi,
j ' avais un enfant ! Le sien , où est-il ? Les siens,
où sont-ils ? Elle ne peut se remarier aussi
longtemps que son mari vivra. Notre religion
ne le permet pas. Je ne lui souhaite pas de mal
à lui, mais tout de même... »

(A suivre)
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'JJJÀBWBS&Ê^\ 

La plus grande et la plus belle revue du meuble en Suisse vous est ouverte.. .Plus de 600 ensembles-modèles de tous styles, pour tous les goûts et chaque
!':-.y-? -~~}-:l^>x}fK f̂&7 Y f _^̂ BB|' "" S - '""» ^A budget. Vous garderez de votre visite un souvenir Inoubliable. Notre choix vous permet de réaliser tous vos souhalts à des conditions très Intéressantes!

On offre à vendre 6 groupes

machines
à creuser les pierres et façonner le
bombé, marques Creusomat, Meyer
et Burger. Parfait état. Disponibles
selon entente. - Ecrire sous chiffre
21078-8, à Publicitas, 2500 Bienne.



Encore plusieurs renvois en Suisse romande
Le championnat suisse de football en première ligue

Les Genevois de 1 US Campagnes recevaient l'équipe neuchâteloise de Can-
tonal. Voici lors de cette rencontre, perdue par les Cantonaliens, le gardien
genevois, Zbinden qui stoppe de belle manière une attaque de Cantonal.

(interpresse)

Un seul club neuchâtelois a été
en activité durant ce week-end, il
s'agit de Cantonal. Les Cantonaliens
ont d'ailleurs for t  mal débuté en
perdant face  à US Campagnes, à
Genève. A la suite de cet insuccès,
l'équipe de Cocolet Morand perd con-
tact avec le groupe des prétendants.
Par contre Yverdon a a f f i ché  une
très bonne condition en battant net-
tement Stade-Lausanne en déplace-
ment. Vevey demeure parmi les out-
siders, à la suite de sa victoire sur
Chênois. La défai te  enregistrée p ar
Stade-Lausanne fa i t  l'a f f a i r e  de
Fontainemelon qui, au repos, est ac-
tuellement classé dernier avec cinq
points de retard sur les Lausannois...
mais avec deux matchs de retard !

CLASSEMENT
J U IN P Buts i

1. Monthey 12 9 2 1 31- 9 20
2. Etoile Carouge 12 8 3 1 33-12 19
3. Yverdon 13 6 4 3 28-16 16
4. Vevey 13 7 1 5 26-19 15
5. Cantonal 13 6 2 5 21-22 14
6. CS Chênois 13 6 2 5 24-25 14
7. Versolx 13 5 3 5 18-17 13
8. Le Locle 12 4 4 4 22-25 12
9. Rarogne 14 5 2 7 23-26 12

10. Martigny 12 3 3 6 16-27 9
11. US Campagnes 13 4 1 8 20-31 9
12. Stade Lausanne 14 2 5 7 17-30 9
13. Fontainemelon 12 0 4 8 7-27 4

Mendrisiosfar toujours
leader «oriental»

¦ f ITMMé—SfMMI»/.»] g; f > .{
L'équipe tessinoise, au rep os, a, i

conservé sa place de leader du grou-
pe oriental en dépit de la victoire
de Frauenfeld.  Voici d'ailleurs le ta-

bleau de ce groupe ou la situation est
quasi identique à celle du groupe
central.

CLASSEMENT
J G N P Buts P

1. Menddsiostar 13 9 2 2 26-11 20
2. Frauenfeld 13 6 5 2 22-14 17
3. Vaduz 14 7 2 5 28-21 16
4. Zoug 13 5 5 3 24-17 15
5. Elue Stars 13 5 4 4 20-16 14
6. Uster 14 5 4 5 11-13 14
7. Kusnacht 14 5 4 5 16-18 14
8. Schaffhouse 13 5 3 5 20-19 13
9. Locarno 12 4 4 4 20-23 12

10. Red Star 13 3 6 4 17-18 12
11. Amriswil 14 3 5 6 14-22 11
12. Widnau 13 2 5 6 16-22 9
13. Brunnen 13 1 3 9 11-32 5

A. W.

tat nul, les Ajoulots demeurent so-
lidement installés au commande-
ment avec une avance de 3 points
sur Emmenbrucke (vainqueur di-
manche de Concordia) et de 5 points
sur Langenthal. Cette dernière for -
mation est la plus dangereuse riva-
le des joueurs de Porrentruy car elle
a un match de retard contre deux à
Emmenbrucke. En signant une bel-
le victoire sur Nordstern, Aile, a
prouvé qu'il entendait laisser à d'au-
tres les dernières places du classe-
ment. Va-t-on assister au sauvetage
des deux clubs jurassiens durant ce
second tour ? Ce serait chose pos-
sible si Saint-Imier et Aile se bat-
tent avec l'énergie voulue.

CLASSEMENT
J G N P Buts P

1. Porrentruy 13 10 2 1 34-10 22
2. Emmenbrucke 14 8 3 3 31-14 19
3. Langenthal 12 7 3 2 29-21 17
4. Berthoud 13 6 4 3 27-15 16
5. Minerva 12 5 4 3 26-16 14
6. Breitenbach 13 5 4 4 23-14 14
7. Nordstern 13 6 2 5 25-17 14
8. Concordia 12 6 1 5 31-24 13
9. Old Boys 13 5 2 6 18-22 12

10. Durrenast 13 3 5 5 21-19 11
11. Zofingue 13 2 4 7 12-22 8
12. Aile 14 2 2 10 9-50 6
13. Saint-Imier 13 1 0 12 10-52 2

Porrentruy en échec
dans le groupe centrai'

Une surprise a été enregistrée dans
ce groupe avec l'échec de Porrentruy
à Baie (Old-Boys) . Malgré ce résul-

|| s Football

Aarberg - Schupfen b 7-0 ; Young
Boys c - Poste Bienne 0-6 ; Diessbach -
Longeau 3-7 ; La Rondinella b - Radel-
fingen 2-5 ; Courroux - USI Moutier 2-2-
Perrefitte - Bévilard 2-1 ; Delémont -
Bourrignon 6-0 ; Corban - Courtételle
12-1 ; Courroux b - Soyhières 2-2 ; Mt>-
velier - Montsevelier 4-1 ; Courrendlin -
Bassecourt 5-0 ; Cornol - Corban b 17-0 ;
Courtételle b - Juventina 2-1 : Delé-
mont b - Fontenais b 7-4.

Les gains du Sport-Toto
Liste des gagnants du concours

du 3 mars 1968 :
9 gagnants à 13 p. Fr. 21.886.33

224 gagnants à 12 p. Fr. 879,40
3.532 gagnants à 11 p. Fr. 55,80

26.194 gagnants à 10 p. Fr. 7,50

Dans le Jura

Un titre de plus pour Doessegger
Les championnats suisses de cross-country

Le petit Argovien Werner Doessegger
a une fois de plus* dominé le champion-
nat national de cS^-counti^clui se dis-:
puta dimanche "sur l'hipp^Hrome bâ-
lois. Doessegger appliqua une tactique
qui lui a souvent réussi et qui consiste
à placer une sévère attaque dès le pre-
mier kilomètre. Celle-ci eut pour effet
de faire éclater le peloton au sortir d'un
bois où les dépassements étaient prati-
quement impossibles. Le jeune et talen-
tueux Berthel, placé 5e à l'entrée du
bois ne put empêcher le futur vain-
queur de prendre le large et s'assurer
son troisième titre grâce à une ma-
nière intelligente de mener sa course.
Nous avons surtout été Impressionné
par la course du jeune Lucernois Ber-
thel (20 ans) qui ne cessa de refaire
du terrain sur Doessegger, et ceci, dans
un style qui prouva bien que l'athlétisme
suisse tient là un véritable espoir sur
5000 et 10.000 mètres. Autre raison d'es-
pérer, la troisième place du Zurichois
Huss qui est âgé de 23 ans seulement.

On regrettera toutefois l'absence du
Lucernois Sidler, qui, grippé devait re-
noncer à prendre le départ alors qu'on
nota des abandons de marques tels ceux
de Menet, Friedll ou Kneubuhl.

Les Olympiens dans l'ombre
Ce fut une bien triste journée pour

les coureurs chaux-de-fonniers puis-
qu 'aucun d'entre eux n'a terminé dans
les vingt premiers, ce qui ne s'était ja-
mais produit cette saison. Dès les deux
premiers kilomètres on se rendait comp-
te que Graf ne pouvait soutenir le
train de modestes coureurs. Grippé, lui
aussi, il devait se résigner à ses moin-
dres posibilités et occuper finalement
le... 28e rang. Graber, fiévreux aussi, se
contenta de la 22e place devant son
camarade Fatton 23e qui se remémo-
rait avec nostalgie sa 9e place de l'an
dernier. Pour clore cette série notre,
Leuba, qui se comportait fort bien par-
mi les 15 premiers, se foula une cheville
en franchissant un obstacle et fut con-
traint au rôle d'un bien triste specta-

teur. Seul le junior Rufenacht, qui n'est
pas...spéçialiste.;1des longs cross*, fit ho-
norable figure en prenant le 20e rang
de sa catégorie sur 6 km. 1ta,wf*4

Dans les autres catégories
Chez les cadets B on releva surtout

la brillante performance du jeune Phi-
lippe Wenger, du Noirmont, qui occupe
le 5e rang. C'est là un classement encou-
rageant pour cet espoir des Franches-
Montagnes qui devançait J.-M. Schick,
de CortatUod, excellent lui aussi. Chez les
juniors, c'est un tiercé bernois avec
Feldmann (Làngasse), Dolder (GGB>
et Res (Kirchberg). Ursula Brodbeck a
ajouté un titre supplémentaire à sa pa-
noplie en devançant de peu la très jeu-
ne Sylvia Pecka (GG Thoune) , qui ha-
bite notre ville et s'entraîne crânement
dans la neige. A relever encore le 4e
rang de Gigon, Le Noirmont, et la 6e
place de Châtelain , Saint-Imier, en ca-
tégorie vétérans.

Jr.
Classements

1. Doessegger (Aarau) les 10,5 km. en
30'43"6 ; 2. Berthel (Lucerne) 30'56"4 ;
3. Huss (Zurich) 31'35" ; 4. Dietiker
(Bâle) 31'44"3 ; 5. Knil l (Saint-Gall) 31'
46"5. — Puis : 11. Pahud (Lausanne) 32"

23"7
DAMES : (1600 m.) : 1. Ursi Brodbeck

(Zurich) 4'57"4 ; 2. Sylvia Pecka (Thou-
ne) 4'59"4 ; 3. Vreni Markstaller (Bâle)
5'08"2.

CATEGORIE B (6,1 km.) : 1. Bar-
mettler (Gettnau) 19'12"8 ; 2. Thuering
(Luceme) 1913" ; 3. Faehndrich (Hoch -
dorf) 19'24"6 ; 4. Walti (Luceme) 19'33"
5 ; 5. Keller (Bâle) 19'41". — SENIORS :
1. Lelmgruber (Aarau) 19'43"4 ; 2. Agner
(Lucerne) 19'46"5 ; 3. Hischier (Sion)
20'29". — JUNIORS : 1. Feldmann (Ber-
ne) 18'31"6 ; 2. Dolder (Berne) 18'39"4 ;
3. Joerg (Kirchberg) 18'46"2 ; 4. Balmer
(Olten ) 18'48". — PISTARDS (3 km.) :
1. Lang (Zurich ) 8'40"6 ; 2. Schiffer
(Berne) 8'43"6 ; 3. Grossmann (Zurich)
8'48"4.

Neuchâtel, siège d'une rencontre
administrative d'athlétisme au sommet

Les délégués des associations canto-
nales d'athlétisme léger ont porté pour
la troisième fois — après le 25 novem-
bre 1934 et les 8 et 9 janvier 1944 — leur
choix sur notre chef-lieu pour y tenir
leur 44e assemblée fédérale sous la lu-
cide et experte présidence du Bernois
O. Gratter, qui l'ouvrira , samedi à 14
heures 30, à la salie du Grand Conseil ,
dépossédée en la circonstance de ses
stratèges politiques.

AU SEUIL DE L'ASSOCIATION
UNIQUE

A l'ordre du jour , les « délibérations et
approbations de propositions » succédant
à « l'orientation » d'un certain point nu-
méro 7 permettront peut-être d'avancer
de quelques pas, ou mieux « foulées » ,
vers la fusion des deux fédérations ac-
tuelles... Puis. Armin Scheurer, coach
de l'équipe nationale, rapportera ses
« Observations sur les terrains de sport » .
Au point 9, les J. O. 1968 ranimeront de
légitimes espoirs pour Mexico après
Grenoble , sans pour autant effacer le
brûlant problème de l'athlétisme léger
féminin ainsi que le championnat de
concours de jeunesse. Relevons encore le
No 13 « Mentions et nominations » . au
cours duquel des athlètes « méritants » ,
soit par leur participation assidue aux
matchs internationaux ou par la déten-
tion d'un record national , recevront des
distinctions suprêmes.

D'UNE PLÉTHORE A L'AUTRE
Les débats tanronts vers 19 h., et des

propos plus légers seront de mise dès
20 h. 45, au souper officiel servi en la
salle des Chevaliers du château de Bou-
dry. Dimanche, les industries de l'En-
tre-deux lacs retiendront l'intérêt , si ce

n'est l'admiration de nos hôtes qui , après
le diner de clôture à Cornaux — fief
du président de l'ANAL J. Boillat —,
prendront congé... Aux officiels souhaits
de bienvenue formulés chaleureusement
par M. Fritz Bourquin , l'invité d'honneur
par excellence, j oignons les nôtres !
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Une Biennoise
championne suisse

m
m i Natation

A Bienne, le championnat suisse de
plongeons au tremplin de un mètre a
été marqué par une surprise. Chez les
dames, le titre est revenu à la Biennoi-
se Christine Schlatter et Sonia Gnaegi,
grande favorite, a dû se contenter de
la deuxième place. Dans l'épreuve mas-
culine, le titre est revenu , comme prévu ,
à Sandro Rossi mais la lutte qui l'a
opposé à Pieti'o Ballinari a été plus
serrée que prévu. Voici les résultats :

MESSIEURS : 1. Sandro Rossi (Bel-
linzone) 372,55 ; 2. Pietro Ballinari (Ber-
ne) 359,25 ; 2. Daniel Haessig (Berne)
330.45 ; 4. Emilio Garcia (Genève) 311,65;
5. Kurt Zedi (Bâle) 277,10 ; S. Roger
Zumbrunnen (La Chaux-de-Fonds)
245 ,60.

DAMES : 1. Christine Schlatter (Bien -
ne) 269,75 ; 2. Sonia Gnaegi (Bienne)
257.90 ; 3. Isabelle Epple (Wil) 190,20. —
Critérium : 1. Kaethi Giimig (Berne)
153.00.

Un démenti
de M. Marc Hodler

B 8kl

Toujours l'« af f a i re  » Killy

De retour à Berne, le président
de la Fédération internationale de
ski, M. Marc Hodler , a opposé un
démenti formel à certaines alléga-
tions disant qu 'il s'était rendu en
Finlande pour discuter des « cas »
Killy et Nancy Greene.

En revanche, il a admis qu 'il
avait chargé deux membres du
Conseil de la FIS — pour la Fran-
ce, M. Martel , président de la Fé-
dération française de ski , et pour
le Canada , M. Raq Grinnel — d'en-
quêter sur les accusations « por-
tées par des journalistes français
et canadiens contre Killy et Nancy
Greene qui auraient contrevenu aux
règles de l'amateurisme.

« Nous attendrons les résultats de
cette enquête pour, décider de la
marche à suivre éventuellement »,
a ajouté le président de la Fédéra-
tion internationale de ski.

Le slalom d'Esehert
Sur les 62 coureurs inscrits, 47 ont

pris le départ du slalom spécial d'E-
sehert et 12 seulement ont été classés,
tous les autres ayant été éliminés. Par
sa victoire , André Gobât devient cham -
pion prévôtois.

OJ : 1. Frédy Haenzi , Eschert , 147"9.
DAMES : 1. Geneviève Gobât , Cré-

mines, 139"2.
JUNIORS : 1. Stanislas Kamber,

Mumliswll, 125"8 ; 2. Rolf Graber, Le
Locle, 132"4.

SENIORS : 1. André Gobât, Moutier,
96"2 ; 2. Robert Claude, La Chaux-de-
Fonds, 104"4 ; 3. Jean-B. Dubois, Le
Locle, 106"9 ; 4. Emest Gribi , Rosières,
128"7 ; 5. Robert Boegll , Delémont,
130"1.

VETERANS : 1. J.-P. Schwab, Tête-
de-Ran, 107"7 ; 2. Louis Mutti, Perre-
fitte. 140"9.

|/| Boxe

A la pesée avant le championnat
du monde des poids moyens, Emile
Griff i th , tenant du titre, a accusé
69 kg. 610 sur la bascule contre
72 kg. 574, soit juste la limite de
la catégorie, à Nino Benvenuti.

Pour le match des poids lourds
dont le vainqueur sera reconnu
champion du monde par les Etats
de New York , du Massachusetts, de
rillinois et du Maine, Joé Frazier
se présentera à 92 kg. 275 contre
110 kg. 500 à Buster Mathis.

Les résultats de ces deux matchs
ne seront pas connus avant 6 heu-
res ce matin. . >

Avant les combats
à l'échelle mondiale

La Chaux-de-Fonds H
en première ligue

rr—I 
Hockey sur glace

En finale de deuxième ligue pour
l'ascension en première ligue, La
Chaux-de-Fonds II a battu Jonc-
tion par 11-2. - Ainsi, La Chaux-de-
Fonds II retrouve sa place en pre-
mière ligue. .

ASCENSION EN 2e LIGUE

Moutier H • Delémont 14-2
(4-1, 5-0, 5-1)

Résultat surprenant à Moutier où la
réserve locale a très nettement battu
Delémont en finale pour l'ascension en
deuxième ligue. Moutier doit encore
rencontrer Les Brenets.

Les Brenets échouent
de justesse à Moutier

A l'issue d'une rencontre extrême-
ment partagée et serrée, Moutier II a
battu Les Brenets par 3-2, après pro-
longations (2-0, 0-1, 0-1). Le but vic-
torieux a été obtenu après 12 minutes
de jeu dans les prolongations. Les Pré-
vôtois sont promus en 2e lieue.

Sainte-Croix relégué
en 3e ligue

'Match de barrage entre St-Imier II
et Ler Fuër * T"'">a •»

Pour le tour final de relégation en
3e ligue, Saint-Imier II a battu Ste-
Croix par 4-3. Le Fuet-Bellelay a éga-
lement battu l'équipe vaudoise par 9-4.
Ste-Croix est relégué. Saint-Imier II
et Le Fuet-Bellelay disputeront un
match de barrage qui désignera le deu-
xième relégué. 

LA COURSE DE FOND DE L'<ASS0> A LA CHAUX-DE-FONDS

Samedi 2 mars, la sous-section spor-
tive des Sous-officiers, organisait sa tra-
ditionnelle course de fond de 12 km.
pour les catégories vétérans et seniors I
et 6 km. pour les dames et juniors.

Le tracé, très bien piqueté par MM.
P. Christen et C. Schaeffel partait de-
puis le Home d'enfants et comprenait
deux boucles de 6 km. dans la région
de la Grébille. 68 concurrents répartis
dans les quatre catégories jcitées plus
haut. Parcours très technique qui , aux
dires des participants, était parfait ,
donc félicitations aux organisateurs, et
un grand merci aux malsons de la pla-
ce qui ont doté l'épreuve d'une planche
de prix qui a fait l'émerveillement des
participants.

Le challenge Impartial est remporté
par les sous-offlciers de Lausanne et le
challenge ASSO revient à Frey Kurt,
Val-de-Ruz.

Catégorie dames : 1. Frey Jacqueline.
SC Mont-Soleil, 32'44" ; 2. Cosandey Jo-
celine, SC Mont-Soleil, 33'41" ; 3. Mae-
der Arielle, SC Le Locle, 34'01".

Juniors : 1. Fatton Robert , SC Lés
Cernets, 24'08" ; 2. Keller Fritz, SC Les
Cernets, 24'28" ; 3. Oesch Roland. SC
Mont-Soleil, 25'41".

Seniors I : 1. Junod Willy, SC Dom-
bresson, 43'11" ; 2. Junod Jean-Paul, SC
Dombresson , 43'37" ; 3. Durgnat Gaston.
CP G. f. 10, 44'01".

Vétérans : 1. Baume Alphonse, SC La
Brévine, 42'26" ; 2. Huguenin Marcel,
SC La Brévine, 45'05" ; 3. Huguenin J.-
Bernard, SC La Brévine, 46'05" ; 4. Ba-
ruselli Benoit , Saignelégier, 48'40".

Le vainqueur, Alphonse Baume

Le départ de cette épreuve.

VICTOIRE POUR ALPHONSE BAUME
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Neuchâtel: A. Schweizer, exposition et bureau de vente, Gouttes-d'Or 17, tél. (038) 5 80 04 - La Chaux-de-Fonds: Etablissement du
Grand-Pont S.A., M. Schneider, Léopold-Robert 165, tél. (039) 2 31 35 - Boudeviiliers: Garage du Val-de-Ruz, H. Vaurraz, tél. (038)
6 91 90- Neuchâtel: Garage Elite, Eugène Knecht, faubourg du Lac 29, tél. (038) 5 05 61 - Buttes: Garage Tivoli, A. Grandjean, tél.
(038) 9 05 22
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'¦s. Deuxième semaine Le chef-d'œuvre de la saison

Alain Delon, François Périer , Nathalie Delon
| LE SAMOURAÏ
_ Le sommet de l'œuvre de Jean-Pierre Melvllle
I et l'un des plus grands films policiers

B 3 »] =J HBH71 i&lil-iJ 20 h' 3(l
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ig ans

H Un audacieux film d'action tourné dans les contrées
¦ les plus pittoresques d'Afrique du Nord
¦ L'HOMME QUI VALAIT DES MILLIARDS

Un film de Michel Boisrond Franscope-Eastmancolor
I Frederick Stafford , Raymond Pellegrin , Peter van Eyck

B ̂ _l y.\i ̂ j f*11&Ï. >•!'<1 ii
_ Un film criant de réalisme avec des scènes d'amour et de
I violence ! Le chef-d'œuvre d'Edouard Luntz 18 ans rév.

H LES CŒURS VERTS
L'événement du cinéma français 1967

¦ Le « Bon Film », 17 h. 30: L'AS DE PIQUE Milos Forman
¦¦ j _ w ^j.Mj WJii [yywv^ 
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n so

j ^M 3 * *3 M ^ ^Ua m T1 L-l ig ans
_ Un film policier entièrement réalisé à Hong-Kong
K Lang Jeffries, Francisca Tu
¦ COUP DE GONG A HONG-KONG

D'après le célèbre roman à sensations j
B| de James Hadley Chase !

¦ES EHBB B EEEI 2° h- 3°
En grande première mondiale Techniscope-Cinémascope

^5 Bourvil , le grand champion du rire 1968
'' dans le film de Alex Joffé
| LES CRACKS

Avec Robert Hirsch, Monique Tarbès
¦ Un immense éclat de rire !

¦E5E3 -̂^̂  E_B__I!II 20 h 30

La réunion inédite de deux géants
g John Wayne, Kirk Douglas dans¦ LA CARAVANE DE FEU
tt le plus grand western de l'année
' ... comme on n 'a jamais vu
¦ En première vision Technicolor-Panavision

Vous êtes embarrassé devant votre

déclaration
d'impôts?
adressez-vous à la ;

permanence du P.O.P.
16, rue Jaquet-Droz

Vous y trouverez aide et
renseignements

tous les lundis, mercredis ou vendredis , de 17 h. 30
à 19 heures.I !

JEUNE
FILLE

est cherchée pour
aider au ménage.
Vie de famille assu-
rée, possibilité
d'apprendre la lan-
gue allemande.
Entrée à convenir.
Famille Baumann,
Hôtel-Restaurant
Les Bugnenets,
2058 La Joux-du-
Plâne (NE) , tél. 038
7 17 50.

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE
La Chaux-de-Fonds

Salle de Musique
Vendredi 8 mars, à 20 h. 15

Onzième concert de l'abonnement

Aurèle Nicolet
Jean-Pierre Rampai

flûtistes

Prix des places : Fr. 8.— à 16.—

CLUB 44, Serre 64, CE SOIR à 20 h. 15 :

Conférence
du général israélien

ELAD PELED
1 Entrée libre

| THEATRE DE LA CHAUX-DE-FONDS |

I j Samedi 9 mars, à 20 h. 30 ||
j | LE THEATRE DE BOURGOGNE |||

I I ] (Dir. Jacques Fornier) !l|

j j i  présente !;i

LE LÉGATAIRE
UNIVERSEL

, ,s .- Comédie de REGNARD

jj Mise en scène: Jacques Fornier
U Décors-costumes: M. Raffaëlli

il Avec i*'i
Ë R. Azzolini, P. Bâton, J. Comellas, J. Fornier
j j ! M. Merri, R. Pages, J. Redard, F. Robert

j | ' Prix des places: de Fr. 5.50 à 15.—, taxe comprise
j ] Vestiaire en sus
|i tocation: Tabatière du Théâtre , dès lundi 4 mars pour
Il les Amis du Théâtre, dès mardi 5 mars pour le public.
lill Téléphone (039) 2 88 44
9 Amis du Théâtre attention: le bon No 11 est valable jjSj

EU i
boucherie

i

Centre Coop des Forges
Rue Charles-Naine 3

Aujourd'hui le boucher vous propose :

rôti haché aux morilles

les 500 gr. p^B 4- 

et dès maintenant, la ristourne 6%

-M™™i ma «-

COMMISSION SCOLAIRE
de La Chaux-de-Fonds

Mardi 5 mars 1968, à 20 h. 15
à l'amphithéâtre

du collège primaire
Conférence publique et gratuite

avec projections

VARSOVIE
reconstruction de la vieille ville

par M. Roger VIONNET
conservateur des monuments

et des sites, Hauterive

OCOM*

* Mil—lilFff •f
* lit M * UNIVERSITÉ
S m II i r« DE NEUCHATEL
S H I ! 5*+ m. W * Faculté

& xL_JX s* des sciences
'«a Kft*

Mercredi 6 mars 1968, à 17 h. 15, au
grand auditoire de l'Institut de physique

Installation et leçon inaugurale de M.
Claude JACCARD, professeur ordinaire

de physique, sur

SITUATION, CONCEPTS ET MÉTHO-
DES DE LA PHYSIQUE DU SOLIDE

La séance est pubilg.ua. Le recteur

Nous vous payons entre
Fr.5.— et Fr.10.—

si vous échangez votre ancien
sèche-cheveux contre un nou-
veau sèche-cheveux SOLIS.

Profitez de cette occasion d'ac-
quérir un nouveau sèche-cheveux
SOLIS à un prix très intéressant!
Pour avoir des renseignements
détaillés, adressez-vous à votre
magasin habituel !

MA
En vents au Locle chez Fr. TISSOT,

électricité, maîtrise fédérale, Daniel-

leanRichard 35 b, tél. (039) 5 26 64

Une annonce dans < L ' IMP ARTIAL  >
assure le succès



18.45 Téléjournal
18.55 Rendez-vous
19.25 Trois petits tours et puis

s'en vont ,
19.30 Gorri le Diable

2e épisode du feuilleton.
20.00 Téléjoumal
20.20 Carrefour
20.35 Champ libre

Le théâtre romand. Février 1968.
Voir ci-contre.

21.35 L'innocent
Un film de la série Les Enva-
hisseurs.
Voir ci-dessous.

22.25 Téléjournal

9.05 Télévision scolaire
12.30 Paris-Club
13.00 Actualités télévisées
18.25 Télévision scolaire
18.55 Magazine international

des jeunes
Une émission de Brigitte Pignol.

19.20 Bonne nuit les petits
19.25 Actualités régionales
19.40 Les Atomistes

Feuilleton.
20.00 Actualités télévisées
20.35 Le quart d'heure

d'Emmanuel d'Astier de la VI-
gerie.

20.50 Le fil rouge
Une pièce d'Henry Denker. Adap-
tée par Pol Quentin avec Curd
Jurgens.

23.00 Musique pour vous
23.40 Actualités télévisées

14.00 Cours du Conservatoire na-
tional des arts et métiers

18.00 Cours du Conservatoire na-
tional des arts et métiers

19.40 Kiri le clown
19.45 24 heures actualités
20.00 Trois petits tours
20.05 Caméra 3

Les magazines 2e chaîne.
22.05 Des agents très spéciaux

De charybdé en scylla.
22.55 24 heures actualités

18.45 Fin de journée. 18.55 Téléjour-
nal. L'antenne. 19.25 Naples. 20.00
Téléjournal. 20.20 Les problèmes de
l'hérédité. 21.00 Les physiciens, pièce.
23.05 Chronique littéraire. 23.10 Télé-
Journal.

16.40 Téléjournal. 16.45 Pour les en-
fants. 18.00 Téléjournal. 18.05 Pro-
grammes régionaux. 20.00 Téléjournal.
Météo. 20.15 Place aux animaux. 21.00
La règle du jeu , film. 22.45 Téléjour-
nal . Commentaires. Météo.

17.45 Informations. Météo. 17.50 Pla-
que tournante. 18.15 Chambre 13. 18.50
L'éducation , un jeu d'enfant. 19.27 Mé-
téo. Informations. Actualités. 20.00 Mi-
roir-sports. 20.30 Prenez garde aux es-
crocs ! 21.15 Un spectacle pour l'ONCEL,
téléfilm. 22.05 Aspects de la vie cul-
turelle. 22.35 Informations. Météo. Ac-
tualités.

TÉLÉVISION • POINTS DE VUES
par FREDDY LANDRY

Un parti-pris
qui trouble

Je me proposais, aujourd'hui, d'évo-
quer le problème des émissions litté-
raires, à propos d'un curieux essai
français , Chambre noire de Michel
Tournier et Albert Plessis, consacré
au Ravissement de Loi. V. Stein de
Marguerite Duras. (ORTF, 2e chaîne,
samedi soir) .

Mais, entre-temps, l'on regarde d'au-
tres émissions. Et certaines prennent ,
pour différents motifs, une place telle
qu 'elles obligent à en parler sans at-
tendre. Le gala final de patinage de
Genève fut interrompu brusquement
dimanche après-midi pour respecter
l'horaire. Nombreux furent les déçus
qui ne purent ainsi assister au meil-
leur, aux exhibitions du couple russe
Protopopov et de Peggy Fleming. A
23 heures, cependant, la fin du repor-
tage fut transmise dimanche soir. Un
régal, plus beau que les concours peut-
être parce que les champions ne ris-
quent plus rien, n'ont plus rien à prou-
ver , plus de place à gagner ou à main-
tenir, et qu'ils peuvent ainsi se don-
ner entièrement à leurs mouvements.

Ces reportages sur le patinage au-
ront ainsi trouvé une parfaite fin.

Mais il y eut autre chose. Il est évi-
dent que la forme donnée par Henri
Gulllemin à ses émissions littéraires
est passionnante. Ses conférences -
spectacles provoquent l'admiration
pour leur forme, si d'aucune discutent
les idées, ou même la «technique» de
ces spectacles.

Henri Gulllemin intitule l'une de ses
émissions Parti-pris. Il lui arrive de
parler de quelqu'un qu'il aime, parce
que celui-ci « déteste tout ce que je
déteste, aime tout ce que j'aime », dé-
finition claire d'une forme de parti-
pris. Et Gulllemin, avec une émotion
visible, d'être presque heureux de pou-
voir parler d'un Neuchâtelois, Geor-
ges-Henri Pointet, hommage qu'il vou-
lait rendre ainsi à sa seconde patrie.

Jean Llniger, ancien politicien pro-
fessionnel, a pris sa retraite il y a quel-
ques années. Contrairement à nombre
de ses « confrères », il n'a pas choisi
la voie fructueuse des conseils d'ad-
miration. Il voyage, pour son plaisir ,
et il écrit, à compte d'auteur, en par-
ticulier un petit volume consacré à
Georges-Henri Pointet , qui a si vive-
ment frappé Henri Gulllemin. Gullle-
min rend nommage à un Neuchâtelois,
mais pas à ceux qui provoquèrent son
départ de notre pays. Son témoignage
gêne, trouble, secoue. Car enfin , Poin-
tet, officier dans l'armée, engagé dans
une campagne de soutien politique à
un candidat socialiste au Conseil
d'Etat , Paul .îGraber, en 1933, dut
s'expatrier , brisé dans sa propre pa-
trie pour ses opinion politiques. Dans
ces années troublées que je n'ai pas
connues, on ordonnait à des Suisses
revêtus d'uniformes de tirer sur d'au-
tres Suisses en civil. Et Pointet fut
sommé par ses supérieurs de s'enga-
ger à tirer , à faire tirer, à prendre
l'initiative de faire tirer , y compris
au besoin sur l'homme dont il défen-
dait la candidature politique, de se
taire en service et hors-service. Poin-
tet, naturellement, refusa de signer cet
engagement, d'autant plus qu'il avait
clairement manifesté son désaccord
avec Paul Graber sur le problème de
la défense nationale. Après ce « scan-
dale », les portes se fermèrent devant
lui : 11 ne put trouver de place dans
l'enseignement neuchâtelois. D'Egypte
où il enseigna ensuite, Pointet s'enga-
gea avec son grade d'officier dans les
Forces Françaises Libres et mourut au
front, défenseur de la liberté contre
le fascisme et le nazisme.

Apprendre cela secoue ; apprendre
qu 'un homme souffrit chez nous d'une
certaine forme d'intolérance gêne. Et
Gulllemin a raison de nous le dire...
Merci , Henri Gulllemin ,de votre fran-
che passion, d'oser nous troubler, de
nous donner plus claire conscience...
et de nous inciter à lire le livre de
Jean Liniger . F. L.

Horizontalement. — 1. Sont en ap-
prentissage. Prénom masculin. D'un
auxiliaire. 2. Sur la tête des gens mal-
propres. Passa d'un tonneau dans un
autre. Pronom personnel. 3. Auxiliaire.
Article. Il consiste peut-être , au cours
de l'existence, dans le fait de n'avoir
Jamais nulle souffrance. 4. Possessif .
Elle vit une pluie d'or tomber *ur elle.
Note. Article. 5. Préposition. On l'ob-
tient par le pillage. Prénom féminin. 6.
Attendrit. A r t i c l e .  La vie lui
a été donnée. 7. Permet au gros in-
testin de se vider. Il a toujours le des-
sus. Se rendrait. 8. Façon de se lever.
Privée de sa part. Fendue.

Verticalement. — 1. Absorbera. 2. Pré-
sence d'esprit. 3. Grande quantité. On
se met à deux pour le faire. 4. Arabe
de grande tente. Seuls les seigneurs de-
vaient le faire. 7. Plus dangereux quand
il est rasant. Avalé. 6. Préposition. Re-
latif à un grand seigneur. 7. Qualifie
une eau ayant certaines propriétés. 8.
Elles permettent de former des nom-

bres. 9. Pronom personnel. Suite de
jours. Note. 10. Un gouverneur peu com-
mode. Qui a longtemps servi. 11. Cours
d'eau d'Espagne. Début d'angine. 12.
Qualifie du sucre. Arbre. 13. Célèbre
poète grec. 14. D'un auxiliaire. Le vé-
gétarien n'est pas son client. 15. Péché
mignon du pochard. 16. Enlève. Sa ve-
nue est toujours attendue.

SOLUTION DU PROBLÊME
PRÉCÉDENT

Horizontalement. — 1. Avars ; mi ;
Arétin. 2. Emilie ; un ; vêlera. 3. Tarif ;
prohibitif. 4. Ose ; Léré ; user ; se. 5.
Us ; pelotes ; las. 6. Fait ; fuir ; client.
7. Filtre ; nille ; rua. 8. Eté ; es ; scies ;
fin.

Verticalement. — 1. Etouffe. 2. Amas-
sait. 3. Vire ; ile. 4. Ali ; PTT. 5. Rifle ;
ré. 6. Se ; elfes. 7. Prou. 8. Muretins. 9.
Ino ; Eric. 10. Hus ; li. ll.Avis ; clé.
12. Rebelles. 13. Elirai. 14. Têt ; serf. 15.
Iris ; nui. 16. Nafé ; tan.

C
R
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CHAMP LIBRE
La situation du théâtre en Suisse romande

La Suisse dispose, paraît-il, du
plus grand nombre de théâtres par
tête d'habitant.

Est-ce à dire que sa situation
théâtrale est saine ? C'est la ques-
tion que se sont posée les au teurs
de cette émission.

Pendant dix jours, Louis Gaulis,
auteur dramatique, Krassimira Rad,
réalisatrice, Marlène Bellos, jour-
naliste, avec Roger Bimpage et
Jean-Claude Stebler, cameramen,
ont essayé de faire le tour du pro-
blème, interrogeant comédiens, met-
teurs en scène, directeurs de théâ-
tre, auteurs dramatiques. Ce qu'il
en ressort ? C'est ce que ce do-
cument filmé apprendra aux télé-
spectateurs.

Mais on peut déjà dire que si les
théâtres, le public, les troupes
existent, il reste une grande dis-
proportion entre les cantons.

Certains sont privilégiés, surdéve-

loppés en matière théâtrale, chez
les autres on a constaté une ca-
rence totale.

Bilan positif ou négatif ?
La question serait - ,trop simple si

elle se posait ainsi. En fai t, le vrai
problème reste l'éternel problème
financier, le manque de coordina-
tion au niveau suisse romand pour
une véritable politique théâtrale
organisée.

Les éléments positifs sont l'exis-
tence d'un public et de comédiens.

Positifs ou négatifs, les éléments
se nuancent selon les régions in-
téressées. Au cours de cette émis-
sion, on retrouvera des gens qui
n'ont pas l'habitude de s'exprimer
sur leurs problèmes personnels et
qu'on voit plutôt sur scène : Camil-
le Fournier, William Jacques, Gil-
bert Divorne... mais il serait trop
long de les énumérer tous.

(TV romande)

« Les envahisseurs »
Des rapports confidentiels ont dis-

paru de la base aérienne Clément en
Californie. Le capitaine Ross reçoit
tard dans la nuit la visite d'un poli-
cier de l'armée lui enjoignant de
venir avec lui auprès du comman-
dant de la base. Ross se méfie et tire
sur le personnage. Celui-ci dispa-
rait en fumée.  Ross sait maintenant
que les « envahisseurs » existent. Il
demande à David Vincent de venir
avec lui à Washington pour apporter
son témoignage. Vincent est réti-
cent, mais il sait qu'un pêcheur a vu
lui aussi les « envahisseurs » et qu'il
est en possession d'une pièce de mé-
tal probablement détachée d'une
soucoupe volante. Il veut tout d'a-
bord obtenir cette pièce avant d'aller
à Washington. Il contacte le pê-
cheur, mais ce dernier le trahit et il
tombe aux mains des « envahis-
seurs ». Vincent se voit dans l'obli-
gation de téléphoner au capitaine
Ross pour lui dire qu'il renonce à se
rendre avec lui auprès de la Com-
mission Peterson , af f i rmant  qu'il n'a
jamais rien vu et que les histoires
qu 'il a racontées sont le f ru i t  de son
imagination.

(TV romande)

L'innocent

Le feuilleton illustré
des enfants

par Wilhelm HANSEN

Petzi.Riki
et Pingo

V̂̂
 Cosmopresa

MARDI
SOTTENS : 12.05 Au carillon de midi.

12.35 10 - 20 - 50 - 100 i 12.45 Informa-
tions. 12.55 Feuilleton. 13.05 Mardi les
gars ! 13.15 Les nouveautés du disque.
13.3o Musique sans paroles... 14.00 In-
formations. 14.05 Sur vos deux oreil-
les... . 14.30. Le monde chez vous. 15.00
LnfonrfliB.tions. ^.ISvOô,.Concert chez soi, -
l6.oo,̂ orni,a.Uohs. i6.Ô5'Le!rénaez-'vôùs :
de seize' neures. 17.00 Informations'.
17.05 Bonjour les enfants ! 17.3Q Jeu-
nesse-Club. 18.00 Informations. 18.05
Le micro dans la, vie. 18.45 Sports. 19.00
Le miroir du monde. 19.30 Bonsoir les
enfants. ! 19.35 Disc-O-Matic. 20.00
Magazine 68. 20.3o Intermède musical.
20.3o Le Cid, tragédie de Corneille. 22.30
Informations. 22.35 Activités interna-
tionales. 23.00 Prélude à la nuit. 23.25
Miroir-dernièire. 23.30 Hymne national.

2e Programme ; 12.00 Midi-musique.
14.00 Musik am Nachmittag. 17.00 Mu-
sica dl fine Pomeriggio 18.00 Jeunesse-
Club. 19.00 Emission d'ensemble. Per i
lavoratori italiani in Svizzera. 19.30
Musique pour la Suisse. 20.00 Vingt-
quatre heures de la vie du monde. 20.15
20.30 Soirée musicale. 21.30 La vie
musicale. 21.50 Carmen, Opéra-comi-
que. 22.30 Anthologie du jazz. 23.00
Hymne national.

BEROMUNSTER : Informations à
12.30, 15.00, 16.00, 23.25. — 12.40 Ren-
dez-vous de midi. 14.00 De Nablus à
Jérusalem. 14.3o Radiosolaire en langue
romanche. 15.05 Opéras. 16J05 Extraits
d'un livre. 16.3o Pour les plus anciens
auditeurs. 17.3o Pour les jeunes. 18.00
Informations. Météo. Actualités. 18.15
Radio-jeunesse. 18.55 Bonne nuit les
petits. 19.00 Sports. Communiqués. 19.15
Informations. Echos du temps. 20.00

Hit-parade. 20.30 Théâtre - Théâtre.
21.15 Orchestre récréatif . 21.45 La si-
tuation internationale 22.15 Informa-
tions. Commentaires. 22.25 L'âme du
jazz.

MONTE-CENERI: Informations-flash
à 14.00, 16.00, 18.00, 22.00. - 12.30 In-
formations. Actualités Revue de presse.
13.00 Chansotis. .. .13.10 ¦ Feuflletoè: "18.25

•.Maîtares ita.lien6>-14,lo«-Jtedio>.Û»4.cr.l6.05
Récital Mireille Mathieu. 16.50 Inter-
mède. 17.30 Radio-jeunesse. 18.05 Beat
seven. 18.30 Chœurs montagnards. 18.45
Chronique de là Suisse italienne. 19.00
Rythmes nouveaux. 19.15 Informations.
Actualités. 19.45 Mélodies et chansons.
20.00 L'urbanisme dans la commune.
20.45 Paname, Paname... 21.25 Courant
d'air. 22.05 Rapports 1968. 22.3Q Sona-
te. 23.00 Informations. Actualités. 23.20
Musique. 23.30 Cours d'espéranto.

MERCREDI
SOTTENS : 6.1Q Bonjour à tous I 6.15

Informations 7.15 Miroir-première. 8.00
Informations. 9.05 A votre service I
10.00 Informations. ll.Oo Informations.
11.05 Emission d'ensemble. 12.00 In-
formations.

BEROMUNSTER : Informations à
6.15, 7.00, 8.00, 10.00, 11.00. - 6.10 Mu-
sique. 6.20 Concert champêtre. 6.50
Méditation. 7.1Q Auto-radio. 8.30 Con-
cert. 9.00 Entracte. 10.05 Disques. 11.05
Emission d'ensemble. 12.00 Ensemble
et chant.

MONTE-CENERI : Informations-flash
â 6.30, 7.15. 8.00. 10.00 - 6.35 Chansons,
7.00 Musique 8.45 Radio-scolaire. 9.00
Radio-matin. 11.05 Les heures de la
musique. 12.00 Musique variée.



Riennevaut
le lait maternel

lous les médecins recommandent On peut dire d'une façon générale
aux jeunes mamans d'allaiter elles- que les mesures correspondant à l'ordre
mêmes leurs bébés , car rien ne vaut le lait naturel des choses sont aussi les plus
maternel. Faut-il qu 'il en soit autrement justes. Celle que nous préconisons aurait
pour les veaux? Pourtant , beaucoup trop l'avantage de ne pas faire supporter par
de nos paysans ont pris l'habitude de les le consommateur un nouveau renchéris-
sevrer pour les élever au lait artificiel. La sèment des huiles et des graisses.
raison? Ce dernier est moins cher. A no- T , , , ,,., _ , .. . - . . JL année dernière, nos ménagèrester qu il est importe en partie et fabrique ^, , - i  ¦ , _• ' ** •«• J 7, t K r ¦ , . . „ l ont deia verse plus de 45 millions de taxespour le reste, de façon industrielle , par . .. J . , ., XTf , A . . . •/ . _. • • • indirectes sur ces dernières. Nous pen-les coopératives agricoles qui font ainsi , . . .  ,i_ ce ¦¦ x * • ? t t •- sons que c est bien assez!une bonne affaire. Mais ou passe le lait n
dont les veaux sont privés? Bien entendu ,
il est collecté par les centrales laitières et __**»̂ ^"™'"N''̂ %B.
va augmenter la trop fameuse montagne j ^  ^^de beurre national. f  ,/'~M ^W

Jues experts ont calculé que la pro- Jy y / ' 
\

duction redeviendrait normale, si on éle- Jr / NùX
vait les veaux au lait de vache. N'est-ce />¦ / \_ f̂PW.
pas là où la chatte a mal au pied? Allons, t j V >. /g^\^^^Messieurs les paysans , décidez-vous à|U I ^^/^ ;~ 

il/ P 1\ \^\.
rendre aux veaux ce qui leur appartient \T^ , 'saj ëÈif c- ) I j \\\ \de droit! ^T  ̂ 9  ̂ - l j (  \

Industrie suisse m/
: dES'hx ê êi^ ŝse :̂̂: - t~3H¥ JËf

I ÉCOLE MODERNE gH COMMERCE - LANGUES - ADMINISTRATION-SECONDAI RES i
WÊ NEUCHATEL 12, place Numa-Droz Tél. (038) 4 1515 fp

H Entrée 1968 : 22 avril • %

1111 NLUIJNIJAIRLS 
" 2e' 3e et 4o années- Programme officiel.

.-„ j  
WbUwIlUMIIIUW ¦ Préparation aux écoles techniques, do corn- R~j

j ^-J.V meree et gymnase. Raccordement à la 2e année „
t JE;'i' officielle r';.;

p_ :^f-.; 
^ i r

 ̂. , . t i?' !

h-ftpS NM.Kr I UKlM S " *ro 's trimestres. Programme de l'examen K*]- .T; OLunumi.ni . final d-apprentissa ge 9 M

1 CLASSE DE RACCORDEMENT : - - ,= I
i . ^

:i nelles, de commerce et secondaire

1 SECTION D'ADMINISTRATION : - SNES- - 1
i Préparation à l'Ecole d'administration, une année ''f

I COURS DE FRANÇAIS : s  ̂-w= I
s®» j de langues et commerce

i COURS DE VACANCES : E-,J:̂ I
j v  Xi scolaires. Echanges possibles -i

H COURS DU SOIR : ^^^^ r̂t^ t̂: 1
'>- -.¦' } Correspondance if tA

1 CERTIFICAT ET DIPLÔME 1
y i MEMBRE DE LA FÉDÉRATION SUISSE DES ASSOCIATIONS |||

WÊ DE L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ j. j

wmié**. *** ** ^wr cornettes
witG WëÊMÏÏ j ,  JfjL macaronis

fBBBB MtBs&M A "Illtok nouillesUUi pMait Ê m spaghettis

Pâtes tle qualité W wifeK _ED .s£

la timbale fc lriff|t - tSOUtS
Yverdon W %Sm S<9

DURS D'OREILLES ?
Nouveauté sensationnelle : Otarion Normalizer

enfin I appareil de surdité dans le canal de l'oreille. Il est si
petit qu'une pièce d'un sou le recouvre, donc invisible à porter.
IMPORTANT ! Nous nous occupons de toutes les formalités pour

les demandes d'octroi d'appareils de surdité par
( ASSURANCE INVALIDITÉ.

Démonstrations von GUNTEN, optique-horlogerie
sans engagement chez avenue Léopold-Robert 21

LA CHAUX-DE-FONDS
MERCREDI 6 MARS, de 10 h. à 18 h. 30

_^ appareils et lunettes

B0UVI6r Frères "uoT^ms
43 bis, avenue de la Gare

I onconnû à droite en montant ,Lausanne _ f°_«.à i'H_ôte! v_ict°ri° .

\w \3 M M  Adresse^ 
pour l'envoi de .
prospectus gratuit» "9e : 

A remettre en gérance ou à con-
venir

magasin
d'horlogerie
dans ville valaisanne touristique.
Petit stock, reprise à convenir. Tra-
vail assuré pour un bon rhabilleur.
Marque connue.
Loyer modéré. »

Ecrire sous chiffre DC 4585, au
bureau de L'Impartial.

Couple
de concierge

est demandé pour immeuble de 60
appartements. Entrée début avril
ou à convenir. Travail après les
heures ou à mi-temps.

Paire offres sous chiffre P 600048 N
à Publicitas S.A., 2300 La Chaux-
de-Fonds.

ALBERT ERARD - GRAVURE
Progrès 119, La Chaux-de-Fonds¦
K ¦:| engagerait pour tout de suite ou époque à convenir

dessinateur (trice)
' f^'l Travail intéressant. Semaine de 5 jours.

Faire offres écrites ou se présenter sur rendez-vous, tél. (039) 2 52 89,
! tél. privé (039) 2 66 49.

VENTE
MEUBLES

D'OCCASIONS
provenant de nos échanges

remis en parfait état

1 chambre à coucher en noyer, composée :
1 armoire à 3 portes, 2 lits jumeaux avec
literie Superba, 2 tables de nuit , 1 com-
mode Fr. 980.—
2 lits jumeaux remontés à neuf avec les
2 tables de nuit Fr. 450.—

i MEUBLES ANTIQUES
1 armoire à 2 portes peintes
1 commode marqueterie
1 petit secrétaire noyer
1 bureau deux corps incliné
1 fauteuil Voltaire
série de chaises

4 salons modernes confortables en bon
état, avec canapé ou divan-lit, 2 fauteuils
et table de salon Fr. 250.—, 350.—, 450.—
4 fauteuils recouverts à neuf

la pièce Fr. 75.—
1 divan-couche avec coffre à literie

Fr. 220 —
1 fauteuil bergère très confortable

Fr. 150.—

4 bureaux commerciaux en chêne
clair , tiroirs pour le classement
suspendu, fermeture centrale et
dessus verre

Fr. 200.— et Fr. 250.—
2 tables dactylo en chêne clair

Fr. 120.—

1 salle à manger complète, buffet de ser-
vice, tables à rallonges, 6 chaises rem-
bourrées Fr. 450.—
1 meuble combiné en noyer avec penderie,
vitrine, secrétaire, 3 tiroirs Fr. 295.—
1 argentier noyer pyramide Fr. 195.—
1 bureau d'appartement noyer bombé

Fr. 250.—
Plusieurs meubles séparés : commodes,
coiffeuses, armoire à glace, tables de cui-
sine et tabourets.

S'adresser à

M. LEITENBERG
Grenier 14 Tél. (039) 3 30 47

COUPLE solvable
cherche apparte-
ment de 3-3 Vt pièces
avec ou sans con-
fort. Tél. de 8 h. à
12 h. et de 13 h. à
19 h. au (039) 3 25 66

PIGNON 5 cham-
bres (dont une indé-
pendante) , cuisine,
salle de bain, chauf-
fé, est à louer aux
Ponts-de-Martel. —
Tél. (039) 2 46 65.

Mariage
Monsieur, 46 ans,
rencontrerait ou
correspondrait avec
personne aimable,
simple, très affec-
tueuse, en vue de
mariage éventuel.

Ecrire sous chiffre
CT 4514, au bureau
de L'Impartial.

Avec

Miele
laver le linge ou la
vaisselle devient un
plaisir. Machine
depuis 1590 "rancs.
Conditions avanta-
geuses. Forte repri-
se de votre ancien
appareil. — S'a-
dresser Denis Don-
zé, appareils de né-
nage, 2725 Le Noir-
mont , téléphone
(039) 4 62 28.

A LOUER chambre
indépendante,
chauffée. Tél. (039)
2 84 59, de 12 h. à
13 h. et le soir.

CHAMBRE meublée
indépendante , cui-
sine, centre ville, à
louer à dame ou de-
moiselle. Tél. (039)
O R9 m

APPARTEMENT à
louer, 3 pièces, alcô-
ve éclairé, à person-
nes tranquilles, poul-
ie 1er mai, 3e étage,
quartier nord-est. -
Ecrire sous chiffre
FX 4577, au bureau
de L'Impartial.

A LOUER chambre
meublée. S'adresser
Serre 11 bis, 2e éta-
ge. 

(384) A vendre ou à
louer a proximité de
Moutier

fabrique
comprenant : atelier
de 180 m2, avec ma-
chines, bureau; ap-
partements, garages
et dépendances.
Tél. (032) 2 60 40
de 7 h. 30 à 9 heures

A VENDRE belle
chambre à coucher
à l'état de neuf avec
literie complète. —
Tel (039) 492 54 ou
4 9308:

Jeune fille
sortant de l'école
secondaire cherche
emploi dans bureau.

Offres sous chiffre
RS 4590, au bureau
de L'Impartial.

Jeune tille
écossaise désire pas-
ser séjour du 15 juil-
let au 20 août 1968
dans famille suisse,
afin d'y améliorer
ses connaissances en
français. '
Faire offres sous
chiffre SG 4584, au
bureau de L'Impar-
tial.

(451) A vendre au
centre commercial
de Delémont

restaurant
avec appartements.
Chiffre d'affaires
important.

E. Hostettler , agence
immobilière, Bienne,
tél. (032) 2 60 40, de
7 h. 30 à 9 heures.

Homme
cherche travail par-
tiel à la maison, ou
heures, ou Journées,
ou le soir.
Permis de conduire.
Offres sous chiffre
RC 4596, au bureau
da L'Impartial.

Costumes, jupes,
manteaux

transformés
selon votre goût.

R. POFFET - tailleur
NEUCHATEL, 10, Ecla-
te, tél. (038) 590 17



Le Locle
Repose en paix.

!- Monsieur Georges Zumbach et ses enfants :
Monsieur Jean-Claude Zumbach,
Madame et Monsieur Poncini-Zumbach et leurs enfants, à Genève ;

i Madame Hélène Fasnacht, ses enfants et petits-enfants, à La Chaux-de-
Fonds,

; Monsieur et Madame Jean-Pierre Fasnacht-Bugnon et leurs enfants,
à La Chaux-de-Fonds ;

; Monsieur et Madame Willy Zumbach-Moser, leurs enfants et petite-fille,
au Locle ; t

Monsieur et Madame René Zumbach-Ray, au Locle,

ainsi que les familles Fasnacht, Rutti , parentes et alliées, ont le grand \
' chagrin de faire part du décès de

Madame

I Georges ZUMBACH
I née Odette Fasnacht
j l  leur chère et regrettée épouse, maman, grand-maman, fille, sœur, belle-
R sœur, tante, cousine, parente et amie, que Dieu a reprise à Lui, après une :-
l| longue et pénible maladie, supportée avec courage et résignation, dans sa '(
M 50e année.

i LES CALAMES, le 4 mars 1968.
>:J € Auprès de Toi , Seigneur , est la sour-
r 1 ce de la vie ».
î"i Psaume 36, v. 10.

! j L'incinération aura lieu mercredi 6 mars 1968, à 15 heures, au créma- .
H boire de La Chaux-de-Fonds.
là Culte à 14 heures, à la Maison de paroisse du Locle.
! ' Domicile mortuaire :
! ' Famille Georges Zumbach, Calâmes 15, Le Locle.

§ \ Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.
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I L a  

famille de
MONSIEUR LOUIS JOLIAT

très touchée de l'affectueuse sympathie qui leur a été témoignée pendant
ces Jours de deuil, adresse à toutes les personnes qui l'ont entourée ses
sentiments de profonde et sincère reconnaissance. ;

Les présences, les messages ou les envois de fleurs lui ont été un
précieux réconfort.

I 

Profondément touchées par les nombreuses marques de sympathie que
vous nous avez témoignées lors du décès de notre cher époux, père et
parent î

MONSIEUR EMILE TSCHANZ

nous vous exprimons notre sincère gratitude pour la part que vous avez
prise à notre épreuve, soit par votre présence, vos envols de couronnes ou
de fleurs, ou vos messages.

Les familles affligées.
LA CHAUX-D'ABEL, février 1968.

I L A  

DIRECTION ET LE PERSONNEL DU SPORTING GARAGE

ont le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur .

Germain REBETEZ
leur fidèle collaborateur et ami.

Ils garderont de lui le meilleur souvenir.

I 

Laissez venir à moi les petits enfants ,
car le royaume des Cieux est à eux.
Comme vous avez part aux souffran-
ces, vous avez part aussi à la conso-
lation.

Cor. Il , chap. I , v. 7.

Monsieur et Madame Fritz Gerber-Jeannet et leur fils Christian, aux
Planchettes ;

Monsieur et Madame Albert Jeannet-Robert, leurs enfants et petits-
enfants, au Locle ;

Les enfants et petits-enfants de feu Christian Gerber, à Goumois, Tra-
melan et Lyss,

ainsi que les familles alliées et amies, ont l'immense douleur d'annoncer
:" le décès de leur chère petite 1 ¦;

Marlyse-Rose
»- j que Dieu a rappelée à Lui, "subitement dimanche, à l'âge de 14 ' moiair*. ¦

'
i LES PLANCHETTES, le 3 mars 1968. Uv*'

La Cité 98.
L'ensevelissement aura lieu mercredi 6 mars au cimetière des Plan-

chettes.
Culte au Temple, à 14 h. 30.

I L e  
corps repose au pavillon du cimetière de La Chaux-de-Fonds.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. ¦

I 

MADAME GEORGES MATILE-OPPLIGER ET FAMILLES '
très touchées des marques de sympathie et d'affection qui leur ont été
témoignées pendant ces Jours de cruelle séparation, remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui, par leur présence, leurs messages ou leurs
envols de fleurs, ont pris part à leur grand chagrin.
Corcelles, février 1968.

Le Locle m
Mon âme, bénis l'Eternel, ;- 'j

:. Et n'oublie aucun de ses bienfaits ! i i
Ps. 103, v. 2. |

f' Le Docteur et Madame Charles Baillod-Calame ; m
Monsieur et Madame René Calame-Iklé ; [ j

t Monsieur et Madame Maurice Calame-Plessard ; ! ]
'f  Monsieur et Madame Norbert Perrin-Baillod , à Bâle ; [ \
î:, Monsieur et Madame Philippe de Crousaz-Baillod, à Lausanne ; | j

Madame Sonia Othenin-Calame et ses enfants, à Rolle ; il
•̂  Monsieur et Madame Pierre Calame-Ashauer et leurs enfants ; j 1

} '¦: Mademoiselle Marie-Hélène Calame ; 1

Les enfants et petits-enfants de feu Albert Stolz ; i î
Les enfants et petits-enfants de feu Gustave Stolz ; !

Les enfants et petits-enfants de feu Charles Stolz ; Û
Monsieur et Madame Christian Jaccard et leurs enfants, à Paris ; ! |

'R Madame Alice Châtelain, sa fidèle gouvernante ; , ||
i ainsi que les familles parentes et alliées, ont la grande douleur de faire part du décès de leur ||
;-• chère maman, belle-mère, grand-mère, arrière-grand-mère, tante, parente et amie, | \

Madame I

Ariste CALAME |
née Mathilde STOLZ I

enlevée à leur tendre affection le 2 mars 1968, dans sa 93e année. U

LE LOCLE, le 2 mars 1968. [ j

L'incinération aura lieu mardi 5 mars, à 14 heures, au crématoire de La Chaux-de-Fonds. i

i; Culte à 12" h. 45, au Temple Français du Locle.

Veuillez penser à l 'Oeuvre des Sœurs visitantes, Le Locle, c. c. p. 23-3497.
¦ p.

Domicile mortuaire :
BELLEVUE 14, LE LOCLE.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

^^^^M^HHH^M^^MTI^^H^^^^H |_______________________^|_______ B
__
I________HB__________________ .̂ |________________ &

En cas de décès : E. Guntert & Fils
NUMA-DROZ 6
Téléphone jour et nuit (039) 2 44 71

PRIX MODÉRÉS

I I N  

MEMORIAM i

En souvenir de notre très cher lj
fils et frère bien-aimé M

Charles GIRARD I
! Une année déjà que tes grands |j

- yeux se sont fermés sans avoir . "|
' pu nous dire adieu. Dors en paix. I

Dans nos cœurs j i
tu restes pour toujours. W

Ta maman et ta famille I
Le 5 mars 1968. r 1

Faire -part deuil Imprimerie Courvoisier SA

I L a  

SOCIÉTÉ FÉDÉRALE Q
DE GYMNASTIQUE |

« ANCIENNE-SECTION » S

a le chagrin de faire part du h
décès de : j

Monsieur j

René KETTERER I
membre honoraire et ||

membre du Comité du Cercle M

Rendez-vous des membres mer- | ,;
credi 6 mars, à 14 h., au créma- m

I 

VETERANS GYMNASTES ; j
GROUPE [

LA CHAUX-DE-FONDS \ ' \
a le chagrin de faire part à ses :
membres, du décès de

Monsieur , |

René KETTERER
Ils garderont de lui le meil- j

leur souvenir. ; i
Rendez-vous au crématoire,

mercredi 6 mars à 14 heures. j
Le comité K1

oaiHB.raB9HBEsaK3mBHnauai

|K Dans les jours de deuil que nous venons de traverser , nous avons été j j
sensibles aux messages de sympathie qui nous ont été témoignés. j
Les envois de fleurs, les touchantes paroles de consolation et l'hommage j j
rendu à notre chère disparue nous ont été un précieux réconfort. \ j

LES ENFANTS ET PETITS-ENFANTS DE
t MADAME BERTHE HUGUENIN-VASSALLI jj

Le Locle, le 5 mars 1968. I j

Le Locle i

]\ Le personnel de la

FABRIQUE DES MONTRES ZODIAC, LE LOCLE

a le triste devoir de faire part du décès de : A

Madame j

Ariste CALAME
maman et grand-maman de leurs chers patrons.

Madame Calame participa activement à l'édification de la marque
- Zodiac au côté de son mari, Monsieur Ariste.Calame. . _!,;_. . -¦. ¦... '.%.:'.:}.':

Tous ceux qui ont pu collaborer avec Madame Calame en garderont
un souvenir ému et reconnaissant.

Hier en début d'après-midi, en
dépit du temps maussade qui régnait
eu altitude, les deux grimpeurs vau-
dois Werner Kleiner , des Plans-sur-
Bex, et Marcel Démont, d'Yverdon,
ont réussi dans leur tentative de
vaincre la paroi nord de la Pointe
Mourti — au fond du Val de . Moiry
— haute de 3563 m. Cette première
hivernale a été réalisée en quelques
heures alors que la marche d'appro-
che a demandé plusieurs j ours.

Partis Samedi, les deux hommes
se sont attaqués à la paroi lundi
matin. Vers 10 h. ils avaient dépas-
sé la fameuse muraille de Séracs et
vers 14 h. ils arrivaient au sommet
de la pointe. Ils ont immédiatement
entrepris la descente afin de gagner
la cabane de Moiry où ils ont décidé
de passer la nuit avant de regagner
Grimentz aujourd'hui.

C'est donc la troisième victoire hi-
vernale réalisée en moins d'une se-
maine dans les Alpes vaûaisannes.

(vp )

Nouvelle victoire dans
les Alpes valaisannes

Le colonel brigadier P. Musy, chef
de la subdivision renseignements et
sécurité du groupement de l'état-
major général, a demandé en sep-
tembre de l'année dernière, d'être
libéré de sa fonction et affecté à une
autre activité.

Comme il n'est pas possible de
confier au brigadier , au sein du dé-
partement, une nouvelle tâche répon-
dant à sa formation, à ses activités
et responsabilités antérieures, ainsi
qu 'à sa situation administrative et
à son rang militaire, l'intéressé,
après s'être entretenu personnelle-
ment avec le chef du Département
militaire fédéral, a préféré renoncer
à une réélection l'automne prochain
et quitter le service de la Confédé-
ration.

Au début de l'année le brigadier
Musy mis en congé, était tombé
gravement malade, (ats)

Le brigadier Musy
quitte le service

de la Confédération



Des parlementair es US proposent
un plan de paix pour le Vietnam

Dix-huit membres démocrates de la Chambre des représentants se
sont prononcés hier en faveur d'un règlement de la guerre du Viet- '
nam par des élections libres, avec participation du Front national
de libération et précédées d'un cessez-le-feu sous contrôle inter- |
national. Après ces élections, ont ajouté les parlementaires, toutes J) les troupes étrangères devraient être évacuées progressivement du {

! Sud-Vietnam, sur une base de réciprocité. Les 18 signataires de cet j
! appel, connus pour leur opinion libérale ne se sont pas prononcés
; publiquement en faveur d'un arrêt inconditionnel et immédiat des <

bombardements aériens sur le Nord-Vietnam. !

Toutefois, au cours d'une confé-
rence de presse réunie hier matin
au Capitole, plusieurs des signatai-
res de cet appel ont pris position
en faveur d'un arrêt des bombar-
dements précédé d'un regroupement
des forces américaines dans des zo-
nes moins exposées que celles qu'el-
les tiennent à présent.

L'évacuation de Khe Sanh devrait
selon certains de ces parlementai-
res, faire partie d'un tel regroupe-
ment préliminaire. L'un des mem-
bres de la Chambre des représen-
tants, M. Robert Leggett, de Cali-
fornie, a souligné qu'il était désor-
mais « peu réaliste de parler de paix
à partir d'une position de victoire.

Il faut reconnaître que nous n'a-
vons pas les meilleures cartes ».

«Le plan de paix » présenté par
les représentants prévoit notam-
ment :
0 Des élections « libres et hon-

nêtes » avec participation de tous
les partis, y compris le FNL.
0 Durant la période précédant

ces élections, un cessez-le-feu gé-
néral interdisant toutes opérations
militaires et tous actes de terro-
risme.

O Contrôle des élections par un
organisme acceptable pour les deux
camps, qui serait, soit une Com-
mission internationale, soit une
Commission vietnamienne mixte,
soit une combinaison des deux.

0 Après ces élections, l'évacua-
tion graduelle de toutes les forces
étrangères du Sud-Vietnam.

0 Le règlement essentiellement
par négociations directes entre le
gouvernement de Saigon et celui de
Hanoi des futures relations entre
le Nord et le Sud-Vietnam.

Certains des représentants qui

avaient participé hier matin à la
conférence de presse ont déclaré
qu'ils étaient décidés à voter con-
tre toute demande d'augmentation
des crédits militaires qui mènerait
à une nouvelle escalade au Vietnam
et on indique que leur plan de-
vrait être pris en considération,
même contre l'opposition probable
du gouvernement de Saigon, (afp)

M. JOHNSON A DÉPOSÉ AU CONGRÈS
UN PROGRAMME D'ASSAINISSEMENT

Le président Johnson a déposé
hier au congrès un programme de
lutte contre «l'inexcusable mortalité
infantile énorme» enregistrée aux
Etats-Unis. Le président a annoncé
aussi qu'il allait s'en prendre aux
prix des médicaments fixés dans les
programmes nationaux afin d'éviter
que «les ciyoens ne soient dépouillés
avec l'autorisation des autorités of-
ficielles».

Dans un plan en cinq points, pré-
voyant de porter à 15.600 millions de
dollars les dépenses pour le service
national de santé, dans l'année fis-
cale commençant le premier juillet
prochain, le président Johnson ré-
clpme des mesures pour que la na-
tion dispose de plus nombreux mé-
decins, infirmières et membres du
personnel hospitalier, pour interve-
nir dans les accidents de la circula-
tion de plus en plus sanglants et
meurtriers. Le président recomman-

de l'adoption du budget national de
1400 millions de dollars pour la pro-
chaine année fiscale afin, d'assurer
aux enfants les traitements médi-
caux qui leur sont nécessaires.

(reuiter)

Les marins du « Pueblo >
écrivent à M. Johnson

Les 82 off iciers et membres de l 'é-
quipage du « Pueblo », le navire amé-
ricain arraisonné par la Corée du
Nord , ont envoyé une lettre ouverte
au président Johnson lui demandant
que les Etats-Unis reconnaissent
avoir violé les eaux territoriales
nord-coréennes, présentent leurs ex-
cuses et donnent l'assurance que de
tels événements ne se reproduiront
plus , annonce la radio de Pyong-
y ang captée à Tokyo, ( a f p)

Avertissement
à l'Afrique du Sud

M. Agha Shahi, représentant du
Pakistan, a présenté, hier, devant
le Conseil de sécurité, un projet de
résolution, élaboré par les sept
membres africains, asiatiques et la-
tino-américains du Conseil et con-
cernant la condamnation pour «ter-
rorisme» par l'Afrique du Sud de
nationalistes du Sud-Ouest afri-
cain.

Une clause de ce projet prévoit
que si Pretoria refuse de libérer et
de rapatrier les détenus, le Conseil
de sécurité « se réunira immédiate-
ment pour décider de l'application
de mesures efficaces ».

Cet « avertissement est nécessai-
re », a déclaré M. Shahi, car « le
gouvernement d'Afrique du Sud est
sur le point d'entamer un nouveau
procès ». Il a ajouté que les auteurs
de la résolution avaient refusé d'ac-
cepter les modifications proposées
par les Etats-Unis et la Grande-
Bretagne pour ne pas retarder la
séance.

M. Tewfik Bouattoura , représen-
tant de l'Algérie a réclamé une ac-
tion efficace du Conseil. Il a d'au-
tre part déclaré que le projet se
situait à mi-chemin entre la re-
cherche de la majorité la plus lar-
ge possible et la nécessité de faire
un pas supplémentaire dans la voie
d'une solution, pour renforcer la
confiance dans le Conseil, (afp )

En savoir plus long
sur les effets du soleil

Une puissante fusée « Atlas-Age-
na» a été mise à f e u  hier, peu après
S heures au Centre spatial Kenne-
dy, en Floride. Elle est porteuse d'u-
ne charge utile de plus de 1300 li-
vres (585 kilos) qui, une fois  mise
en orbite, étudiera les e f f e t  du so-
leil sur les phénomènes terrestres.

Huit minutes après le lancement,
le satellite, attaché au second étage
de l'Agena, était placé sur une or-
bite provisoire, à plus de 160 km.
d'altitude.

Une heure plus tard , les moteurs
de l'Agena devaient se remettre en
marche pour placer le satellite sur
une grande orbite elliptique de hau-
te apogée, (a f p)

0 A l'Université d'Oxford onze étu-
diants ont décidé de faire la grève de
la faim pour protester contre la politi-
que de leur gouvernement au Vietnam
et manifester leur symp ath ie  pour les
souffrances du peuple vietnamien, (upi)

Les renforts seront-ils de 50.000, 100.000 ou 200.000 hommes?
De notre correspondant à Washington

Les généraux voient partir sans
regret M. McNamara qui a fai t  ses
adieux au Pentagone. Ils étaient las
d'avoir à se battre contre lui cha-
que fois qu'Us voulaient arracher
au président Johnson une nouvelle
décision d'escwlade. Maintenant
tout va être plus simple pour eux.

Le successeur de M.  McNamara,
M.  Clark Cli f ford , ne sera auprès
d'eux qu'une sorte de fondé de pou-
voirs du chef de l'Exécutif. Cet émi-
nent avocat saura plaider le dossier
des militaires.

M . Cli f ford prend ses nouvelles
fonctions de secrétaire à la Défen-
se en un moment crucial où c'est
l'ensemble de la stratégie américai-
ne du Vietnam qui par la forc e  des
choses se trouve remise en question
et doit être repensée de fond  en
comble.

Savoir ce que l'on veut
Telle serait d'ailleurs la princ ipa-

le raison du délai intervenu dans
l'annonce des mesures de mobilisa-
tion envisagées par le prés ident.

La conclusion du rapport présen-
té sur la situation au Viet nam par
le général Earl e Wheeler, chef d'é-
tat-major interarmes, devant le
cabinet Johnson ne se présente pas ,
en effet , sous la form e d'une re-
quête formelle chi f frée . Précisant
exactement l'ampleur des renforts
qu'il serait indispensable d' envoyer
au Vietnam , elle se contente d'énu-
mérer trois principales options. Pour
le général Wheeler, en ef f e t , l'heure
est surtout venue de décider ce que
l'on veut :

Faire la part du f e u, se conten-
ter de limiter les dommages en
regroupant les forces américaines
dans les provinc es les p lus peuplées
en abandonnant un certain nom-

bre de zones à l'ennemi : pour que
cette opération ait un sens, il f a u t
accord er environ 50.000 hommes de
plus au général Wesmoreland .

Continuer à tenir l'ensemble du
territoire sudvietnamien en s'ef f o r -
çant de stopper le plus poss ible
l'adversaire aux abords des frontiè-
res : ce sont cent mille hommes de
plus qu'il faut  alors envoyer au
Vietnam.

Quitte ou double
Passer à la contre-offensive géné-

rale, reprendre l'initiative dans tous
les secteurs à la fois , porter le con-
fl i t  au Laos si la tactique nord -
vietnamienne l'impose : dans cette
hypothèse, le chiffre des renforts
nécessaires pourrait atteindre deux
cent mille hommes.

Ces alternatives vont, semble-t-il ,
fair e l'objet de délibérations pen -
dant quelques jours encore aux
échelons supérieurs de l'administra-
tion. Pour le président Johnson ,
croit-on savoir, elles ne s'excluent
nullement l'urne l'autre, mais de-
vraient être envisagées chronologi-
quement en fonction des résultats
acquis. Le comité des chefs d'état-
major du Pentagone estime , au
contraire, dans sa majorité , que It
seul moyen de sortir de l'impasse
actuelle est de jouer à quitte ou
double.

M . Clark Cl if ford  va avoir, on le
voit, dès son entrée en fonctions ,
l'occasion de faire preuve de ses
talents réputés d'avocat et de mé-
diateur.

J. JACQUET-FRANCILLON

Délégation soviétique en route pour Sofia

Le secrétaire général du parti communiste soviétique, M.  Brejnev , et le
président du Conseil soviétique, M. Kossyguine, ont quitté hier Moscou pour
Sofia , où ils présideront la délégation soviétique à la conférence « au som-
met » des pays membres du Pacte de Varsovie. Parmi les autres membres
de la délégation se trouvent notamment le ministre des Af fa ires  étrangères,

M. Gromyko, et le ministre de la défense , le maréchal Gretchko.
(upi , bélino AP)

La Cour d'appel de Rhodésie rejette
le recours des condamnés à mort
La Cour suprême de Rhodésie a rejeté à nouveau l'appel des deux indigènes
reconnus coupables de meurtre et condamnés à mort, qui avaient fait
l'objet d'une mesure de grâce de la part de la reine Elisabeth. L'un des juges
a déclaré que la reine n'avait aucun pouvoir en l'occurrence. Cette décision
soulève le plus grave conflit qui se soit produit entre la Grande-Bretagne
et la Rhodésie depuis que le gouvernement lan Smith a proclamé l'indépen-
dance du pays au mois de novembre 1965. Il apparaît que les deux condam-
nés ne peuvent maintenant échapper au gibet que si deux événements se
produisent : une mesure de grâce octroyée par M. Clifford Dupont, le gou-
verneur institué par les Rhodésiens mais qui n'est pas reconnu par les

Britanniques et un changement d'orientation du gouvernement, (reuter)

Les ministres des affaires écono-
miques des « Six » ont approuvé,
hier soir, en séance de nuit, une
recommandation sur les lignes di-
rectrices de la politique conjonc-
turelle que les Etats membres de la
Communauté européenne devront
suivre dans les mois à venir.

Le Conseil a ensuite examiné di-
vers projets d'harmonisation fiscale,
mais sans résultat, (afp)

Les «Six » adoptent
une recommandation

Feu vert pour les «Jeunes-Rives»
A la suite du différend qui a op-

posé le Conseil d'Etat et la com-
mune de Neuchâtel au sujet de l'a-
ménagement des « Jeunes-Rives »,
chacun attendait avec grand inté-
rêt la séance du Conseil général qui
a eu lieu hier soir.

A l'ordre du jour, en effet, figu-
raient plusieurs interpellations dé-
posées par les divers groupes poli-
tiques. Elles demandaient des ren-
seignements sur les tenants et
aboutissants de cette affaire.

Le conseiller communal Duvanel
a répondu en retraçant les étapes
importantes du projet, apportant à
l'appui de ses dires la lecture de la

correspondance échangée entre le
Conseil d'Etat et la ville. 11 a an-
noncé, pour conclure, que l'exécu-
tif cantonal avait , le jour même,
sanctionné le nouveau plan d'amé-
nagement élaboré selon ses pres-
criptions, et accordé à la ville de
Neuchâtel jusqu'au 31 décembre
1977 la jouissance des secteurs du
Centre commercial et du terrain
d'athlétisme, la zone réservée à
l'Université devant rester libre de
toute construction.

Nous reviendrons demain plus en
détail sur cette importante séance
du législatif communal.

Ph. LEU
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Prévisions météorologiques
Ciel peu nuageux dans l'ouest,

nuageux dans le nord, le centre et
l'est du pays. Bise faible à modérée.

Niveau du lac de Neuchâtel
Hier, à 6 h. 30 : 429,13.

Priorité absolue à la révolution
culturelle, tel est le thème du dis-
cours prononcé hier par M. Ahmed
Sekou Touré, président de la Ré-
publique de Guinée, à l'occasion de
l'ouverture du Congrès de la JRDA
(Jeunesse du parti démocratique de
Guinée).

« L'arme fondamentale de la ré-
sistance victorieuse à toute forme
d'agression culturelle est incontes-
tablement la langue nationale écri-
te », a déclaré le chef de l'Etat gui-
néen, qui a particulièrement insisté
sur la nécessité d'enseigner les lan-
gues nationales du pays à un rythme
accéléré.

Afin que le 28 septembre 1970 la
Guinée soit culturellement «libre»
toutes les instances du partis sont
mobilisées en vue de l'alphabétisa-
tion de la totalité de la population.
Des sanctions extrêmement sévères
sont prévues contre ceux qui ne se
plieraient pas aux mots d'ordre de la
révolution culturelle.

M. Mapena Toure, ministre des
affaires sociales, avai t récemment
déclaré de son côté que l'obj ectif
numéro un de la révolution cultu-
relle était la complète «désocciden-
talisation» de l'enseignement avant
1970. (afp)

Révolution culturelle...
aussi en Guinée

Les sinistrés siciliens venant des
villages dévastés par les tremble-
ments de terre de janvier ont ma-
nifesté hier en silence devant le
Parlement de Rome. Hommes, fem-
mes et enfants se sont installés de-
vant le bâtiment, avec des paniers
contenant des provisions, et ont
juré d'y rester jusqu'au projet de
loi qui prévoit la reconstruction des
villages détruits.

Les manifestants sont à peu près
1500. (upi)

Les sinistrés siciliens
manifestent


